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La femme de Creed Saint-Pierre le chevauchait sous sa forme lupine, nue au clair de lune. Ses mouvements étaient de plus en plus rapides. La lune faisait briller la douce fourrure qui lui couvrait les épaules, les hanches et les cuisses. Des étincelles féeriques dansaient dans les feuillages autour de leur clairière tapissée de mousse.
Elle enserrait son membre entre ses muscles puissants et le poussait vers l’orgasme. Creed enfonça ses ongles dans la mousse et serra les dents si fort que ses canines lui entaillèrent la lèvre. Deux filets de sang coulèrent sur son menton.
Lorsque le besoin de mordre devint trop impérieux, il se rendit à l’union perverse, dangereuse et exquise du vampire et du loup-garou. Le cri guttural de Blu ne précéda son propre orgasme que d’un instant.
Ils se perdirent l’un en l’autre pendant une minute éternelle.
Creed poussa un grognement qui fit trembler les feuilles des arbres.
Blu s’écarta de lui, donna un coup de langue à la marque de griffe qui lui barrait le torse, au-dessus du téton gauche, et disparut entre les arbres.
— Moi aussi, je t’aime ! lui lança-t-il. Tu es époustouflante !
Les étincelles féeriques la poursuivirent. Creed l’entendit hurler à la lune, qui ressemblait à un médaillon d’argent suspendu dans le ciel noir.
Creed se redressa en s’appuyant sur ses coudes et lécha sa lèvre ensanglantée. Ses canines s’étiraient toujours quand il faisait l’amour, alors qu’il les contrôlait le reste du temps.
— Il faudrait que j’arrête, murmura-t-il.
Cette idée le fit pouffer. Il était trop heureux avec sa femme pour arrêter jamais.
Il frotta le coup de griffe de son torse, qui cicatrisait rapidement et le démangeait. En roulant sur le côté, il aperçut la silhouette de sa femme entre deux jeunes bouleaux. Celle-ci s’amincit lorsque Blu reprit forme humaine. Ses cheveux noirs cascadèrent sur un dos et des épaules plus délicats. C’était une créature magnifique sous sa forme lupine, mais son apparence humaine était encore plus stupéfiante. Les rayons de lune se reflétaient sur sa peau blanche.
Il la regarda passer ses doigts dans ses cheveux — ce voile soyeux qu’il aimait sentir glisser sur son corps. Blu se retourna et revint vers lui en sautillant dans les feuilles mortes. Elle reprit sa position initiale en riant et écarta une mèche de son visage. Ses yeux gris étaient si lumineux qu’on aurait pu la suivre dans l’obscurité… mais Creed ne voulait pas qu’on la suive, parce qu’elle lui appartenait.
— Je suis désolée, mon amour, dit-elle avant d’embrasser la marque, qui aurait disparu le lendemain. Tu sais que mon double a du caractère…
— Je t’aime sous toutes les formes.
— Tu es trop bon pour moi, vampire.
Elle lui mordit l’épaule, mais sans enfoncer ses dents dans sa chair. Alors qu’il la mordait à l’occasion, elle n’avait jamais développé de soif de sang.
— On fait la course jusqu’à la salle de bains ? suggéra-t-elle.
— Seulement si on peut recommencer à l’intérieur.
— Très bien. Je ne suis pas rassasiée. Et à en juger par ceci…
Elle enroula sa langue autour de son érection.
— … tu ne l’es pas non plus. C’est parti !
Elle s’élança. Creed se redressa en riant. Il allait la laisser gagner, parce qu’elle gagnait toujours. Elle était plus rapide que lui en tout : pour courir, pour le taquiner, pour tomber dans ses bras, pour l’aimer…
Il était heureux de sentir son cœur battre pour la louve qu’il avait épousée.
*  *  *
Ses ongles au vernis rouge cerise glissaient sur les draps de satin noir. La langue de son amant parcourait sa peau sur le même rythme. Il était bien décidé à lécher toutes les gouttes d’eau qu’elle avait mal séchées. Il la dévorait, et elle adorait lui servir de festin.
Blu Saint-Pierre ronronna comme un chaton, et l’image d’un félin satisfait se frottant aux jambes de son vampire la fit rire.
Creed, qui lui léchait le nombril, en releva la tête. Ses cheveux noirs lui tombaient sur les sourcils.
— Tu trouves ça drôle ?
— Je pensais que je ronronnais comme un chat sous ta langue experte.
— C’est vrai, et j’adore t’entendre ronronner, mon chaton…
— J’espère que ce n’est pas mon nouveau surnom, dit-elle en passant une jambe par-dessus son épaule pour l’inciter à déplacer son attention. Je suis une louve de tout mon être.
— Une louve qui sent le chocolat, répliqua-t-il avant de lui mordiller l’intérieur de la cuisse, à l’endroit qui la faisait frissonner. T’es-tu baignée dans du sirop au chocolat ?
— Moi qui croyais que tu aimais les friandises…
— Je les adore !
Il donna un coup de langue à son clitoris. Blu souleva ses hanches pour réclamer davantage. Il ne se fit pas prier.
— C’est mon huile de bain, avoua-t-elle.
— Je ne veux plus te sentir porter autre chose, conclut-il en glissant ses doigts entre ses plis.
Il savait exactement comment jouer avec elle pour la faire vibrer de désir et rechercher la jouissance alors qu’elle était déjà comblée.
— Vas-y… Jouis pour moi, mon loup en chocolat…
— Pas sans toi.
Blu le surprit en le renversant brusquement pour le plaquer contre le matelas. Elle l’embrassa goulûment, puis déposa une série de baisers sur son torse, son ventre et son membre magnifique.
Creed lui écarta les cuisses et glissa sa langue entre ses plis. Les grognements de plaisir qu’elle lui arracha vibrèrent contre sa chair sensible et la firent décoller pour la stratosphère. Il se mit à bouger les hanches pour guider ses caresses. Elle suivit son rythme en enroulant ses doigts autour de ses testicules.
Son vampire de mari laissa sa tête retomber sur l’oreiller et en oublia de s’occuper d’elle. Blu aimait qu’il lui soit aussi facile de le dompter.
— C’est ça, tu m’appartiens…, ronronna-t-elle, ce qui la fit encore pouffer. Mais ne m’en oublie pas pour autant…
Quand elle le sentit sur le point de jouir, elle cessa de retenir son propre orgasme pour l’accompagner dans l’extase. C’était trop et pas assez… Juste ce qu’il fallait. Blu se redressa pour recueillir le sperme de son mari sur ses seins.
Elle roula sur le côté, une main sur la poitrine, puis se lécha les doigts. Cette substance était un tel concentré de vie et d’avenir… Alors elle pensa à ce à quoi elle essayait de ne jamais penser après l’amour : un vampire ne pouvait pas féconder une louve. Pour des raisons qui la dépassaient, leurs espèces ne pouvaient pas être croisées dans ce sens. Un loup-garou mâle, en revanche, pouvait parfaitement féconder une vampire. D’après certaines rumeurs, le croisement était quand même possible dans l’autre sens, mais à condition d’employer de grands pouvoirs magiques, ou le vaudou, ou de faire un pacte avec les fées… Les rumeurs divergeaient.
Creed se blottit contre elle, enfouit son visage dans ses cheveux et prit l’un de ses seins dans une main. Ils s’emboîtaient comme deux pièces d’un puzzle.
— A quoi penses-tu, mon chaton ?
— Creed !
— Mon chaton échevelé par de folles prouesses sexuelles ?
— Fais attention à toi, pâle vampire, grogna-t-elle en enroulant ses doigts autour de son pénis.
— Très bien ! s’empressa-t-il de répondre. Je suis désolé. J’arrête de te taquiner.
— Si tu recommences, je t’appellerai Longues-Dents, le menaça-t-elle en lâchant son membre.
— Mes dents sont longues… par moments.
Il lui mordit l’épaule sans percer la peau, même si elle n’avait rien contre.
Leur mariage avait été arrangé par le Conseil, une instance chargée d’harmoniser les rapports des différentes espèces paranormales. Plusieurs couples avaient été formés de cette manière, pour favoriser les pourparlers entre leurs races. Cela avait eu des effets positifs… Certaines tribus de vampires et certaines meutes de loups-garous avaient appris à se respecter mutuellement. Mais Blu n’était pas assez stupide pour croire que leurs races avaient abandonné les préjugés qu’elles nourrissaient l’une envers l’autre.
A leur grande surprise à tous deux, ils étaient tombés follement amoureux et leur mariage était un succès. Quand elle avait accordé sa confiance à son vampire de mari — qui chassait des loups-garous au Moyen Age —, Blu l’avait autorisé à la mordre. Ils s’étaient unis à la manière des vampires. Elle n’avait pas développé une soif de sang, contrairement à la plupart des loups-garous mordus par des vampires, et elle en était contente. C’était sans doute parce qu’il ne l’avait mordue qu’une dizaine de fois en deux ans. Elle ne s’imaginait pas boire du sang pour le plaisir.
— Songeuse ? demanda-t-il en tirant un coin du drap pour lui essuyer la poitrine.
C’était un Français parfaitement éduqué, un guerrier, un merveilleux amant et un époux attentionné.
Les yeux sombres qu’elle aurait pu contempler jusqu’à la fin des temps devinrent inquiets. Elle lui avait avoué être préoccupée — mais n’avait pas osé lui dire à quel point ces pensées la hantaient. Ils étaient mariés depuis deux ans. Elle chérissait son mari. L’idée de passer des siècles auprès de lui faisait son bonheur.
Mais quelque chose lui manquait. Son instinct maternel frustré la torturait.
— Je veux porter tes enfants, chuchota-t-elle comme si c’était une confession si sacrée qu’elle ne pouvait la faire qu’à lui et dans un murmure. J’aimerais tellement que ce soit possible, Creed…
Sentant sa vue se brouiller, elle cligna les yeux. Creed essuya la larme qui roula sur sa joue.
— S’il était en mon pouvoir de réaliser ce vœu, je le ferais, mon amour, répondit-il. Je déteste te voir triste.
— Je ne suis jamais triste avec toi. C’est juste que… Tout à l’heure, je me disais qu’on s’emboîtait comme les pièces d’un puzzle. Eh bien… C’est comme s’il manquait une pièce en moi. J’ai dû la laisser tomber par terre, mais je n’arrive pas à la retrouver.
Il embrassa son menton, ses lèvres et ses paupières avec délicatesse. Elle sentait son cœur battre contre sa poitrine. S’ils s’enlaçaient assez longtemps, leurs deux cœurs harmonisaient leurs pulsations.
— Les loups ont besoin d’une famille par nature, dit-il en prenant sa main pour la poser sur son torse. J’ai envie d’avoir des enfants avec toi, mon amour… Toute une meute. Mais si c’étaient des bébés vampires ?
— Crois-tu vraiment que je m’en soucie ?
— Non. Tu n’as pas de préjugés contre les vampires. Tu n’en as plus, du moins…
— Comment pourrais-je reprocher à des enfants d’avoir besoin de boire du sang pour survivre ? Si je ne peux pas avoir de meute, j’aurai une tribu ! Mais nos enfants pourraient aussi être des loups…
— Ou des hybrides. J’aimerais avoir des enfants, moi aussi… J’adorerais les voir s’éveiller à la vie.
Blu soupira. Cette conversation lui inspirait des fantasmes d’autant plus dangereux qu’elle ne pouvait pas les réaliser.
— J’ai entendu dire que les fées accordaient parfois des vœux, si on les prie de tout son cœur.
— Je les prierai tous les jours, dans ce cas, répondit-il en serrant ses doigts. Je serais prêt à mourir pour toi, Blu. J’espère que tu le sais…
— Oui, mais qui me ferait un enfant si tu étais mort ?
Il pouffa.
— Est-ce ton horloge biologique qui parle ?
— Non. J’ai un désir instinctif de fonder une famille avec l’homme que j’aime.
Elle l’embrassa en jouant avec ses canines, ce qui le faisait toujours frissonner.
— Est-ce que ça t’ennuierait si je faisais quelques recherches ? lui demanda-t-elle. Il existe peut-être un moyen…
— Est-ce que ça m’ennuierait ? Mais je vais t’aider, Blu ! Après un millénaire d’existence, rien ne pourrait me faire plus plaisir que de devenir père.
*  *  *
— Es-tu sérieuse ?
Blu roula sur son immense serviette de plage étalée près de la piscine. Bree, une fée et sa meilleure amie, venait de lui raconter par téléphone l’histoire d’une kitsune qui voulait avoir un enfant d’un vampire. C’était aussi un croisement impossible, mais la bénédiction d’une fée avait triomphé des obstacles génétiques qui s’opposaient à son désir.
— Alors je dois demander à une fée de m’aider à tomber enceinte ?
Creed était à l’intérieur. Comme le soleil lui interdisait de sortir, il s’attardait au lit.
— Ç’a marché pour la kitsune, répondit Bree. Mais c’est une histoire de bonne femme, Blu… Personne ne sait si c’est vrai.
— Ça ne coûte rien d’essayer. Veux-tu me donner ta bénédiction ?
— Oh non ! Il te faut une fée particulièrement sage, ou un membre de la famille royale, ou encore une championne ou une fée dotée de pouvoirs mystiques… En tout cas, tu n’en croiseras pas dans le monde des humains.
— Il faut donc que j’aille dans le monde des fées… Aide-moi à y entrer, Bree ! demanda-t-elle à son amie d’un ton suppliant en serrant son téléphone comme si elle serrait son épaule.
— Du calme, chérie… Je sais que ça te tient à cœur.
— Ça me tiendrait à deux cœurs, si j’en avais deux !
— Aucune fée ne t’aidera si elle n’obtient pas quelque chose en échange.
— Alors je dois leur faire un cadeau ? Aucun problème. Nous sommes riches. Je peux les couvrir de diamants, leur offrir un appartement à Paris…
Blu posa son menton dans sa main en entendant Bree éclater de rire. Elle savait bien que les diamants avaient peu de valeur pour les fées. Rien de ce que l’argent des mortels pouvait acheter ne faisait pétiller leurs yeux violets.
— Comment trouver la fée dont j’ai besoin ?
— Impossible. Il faut que ce soit elle qui vienne à toi. Tu vas devoir en invoquer une. J’essaierai de te trouver une incantation…
— Je t’adore, Bree. Comment va Rev ?
— Tu parles de l’irrésistible vampire qui est couché dans mon lit ? Je crois qu’il a hâte que je raccroche… Il a l’air affamé.
— Alors mieux vaut ne pas le faire attendre. Mais ne fais pas attendre ta louve préférée non plus… Appelle-moi dès que tu as trouvé quelque chose.
Elle raccrocha.
— Est-ce vraiment possible ? murmura-t-elle.
Vibrante d’espoir, Blu retira son haut de maillot de bain et plongea dans la piscine.
*  *  *
— Merci, Hawkes. Peux-tu m’envoyer ce sort par mail ? demanda Creed.
— Oui, mais il va me falloir un jour ou deux pour mettre la main dessus, répondit son ami Rhys Hawkes.
Leur communication internationale, de Paris à Minneapolis, crachotait terriblement.
— J’ai bien fait de t’appeler, conclut Creed. Si ça marche, je vais faire une louve heureuse.
Il raccrocha et posa ses pieds sur son bureau. Depuis la fenêtre, il voyait Blu faire des mouvements de sirène dans la piscine. Elle ne serait pas la seule à être heureuse si cela marchait… Il hantait ce monde depuis des siècles. Il était temps qu’il le regarde sous un nouvel angle grâce à la paternité.
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— Oh oui…
Deux choses dans la vie inspiraient des gémissements d’extase à Blu : faire l’amour à en perdre la raison et entrer dans un bain parfait. Il devait être presque trop chaud avec une quantité de bulles bien dosée.
Blu sortit une jambe de l’eau pour passer le savon à la cannelle sur sa cuisse. L’heure quotidienne qu’elle passait dans son bain était un vrai bonheur. Quand ils avaient retapé cette vieille bâtisse, Creed l’avait laissée imaginer toutes les pièces. Cette salle de bains avait été son premier projet. Elle était entièrement en marbre blanc, y compris la baignoire. C’était son sanctuaire.
— Désolé, chérie, déclara Creed en entrant dans la salle de bains pieds nus — mais toujours vêtu de son costume Armani — pour prendre sa brosse à dents. Je vais faire vite. Mais préfères-tu que j’aille dans l’autre salle de bains ?
— Non, ça ne me dérange pas.
Son sanctuaire était déjà violé, mais Creed ne dérangerait sa tranquillité que quelques minutes. Et surtout, elle ne se lassait pas de contempler son mari.
Ses fesses vibrèrent légèrement quand il entreprit de se brosser les dents. Blu s’enfonça dans son bain en souriant. Elle avait entendu dire que les gens mariés finissaient par se lasser l’un de l’autre, mais ne comprenait pas comment c’était possible. Chaque jour, elle trouvait quelque chose de nouveau à admirer chez son mari. Aujourd’hui, c’était la vibration de ses fesses quand il se brossait les dents.
— Quoi ? demanda son reflet dans le miroir, la bouche remplie de dentifrice.
— Je n’avais jamais remarqué que la brosse à dents te faisait danser… Secoue-moi ces hanches, beau gosse !
Il rejeta sa requête d’un haussement d’épaules, mais agita les fesses deux ou trois fois avant de se rincer la bouche. Creed se dirigea vers la porte dès qu’il eut terminé. C’était bien son homme… Il cherchait toujours à lui faire plaisir, même si cela supposait de la laisser seule.
— Une minute ! lui lança Blu. J’aimerais que tu fasses quelque chose pour moi.
— Tout ce que la femme de ma vie voudra, répondit-il en écartant les bras.
Parfait. Blu se sentait capricieuse et tyrannique.
— Déshabille-toi !
Il haussa un sourcil.
— Vraiment ? Je croyais que tu aimais avoir la paix quand tu prenais ton bain…
— C’est vrai, mais tu me rends vicieuse. J’ai envie de te voir retirer tes vêtements pour me montrer la merveilleuse musculature qu’ils cachent. Tu veux toujours que je me déshabille devant toi… Il est temps de payer ta dette.
— Très bien.
Il déboutonna sa chemise blanche d’une main experte et la laissa tomber. Ses boutons de manchettes en platine cliquetèrent sur le sol de marbre.
— Plus lentement, lui ordonna Blu. J’aime voir tes muscles travailler. Ne me dis pas que tu n’as jamais fait de strip-tease…
Il ne rougit pas, mais la manière dont il cligna les yeux derrière ses cheveux noirs trahit sa surprise et son embarras.
— A vrai dire, il me semble que l’occasion ne s’est jamais présentée.
Il déboutonna son pantalon avec un haussement de sourcils espiègle et le laissa lentement glisser sur ses jambes. Le mouvement fit jouer ses abdominaux et les muscles de ses reins.
L’eau était vraiment chaude… Non ! C’était son corps. Pouvait-elle faire bouillir son bain ?
Son mari, un guerrier de plus d’un mètre quatre-vingt-dix, se tenait devant elle dans le boxer moulant qu’elle lui avait acheté. Il était noir et s’arrêtait en haut de ses cuisses. En général, elle le lui retirait elle-même — avec les dents.
— Tourne-toi… C’est ça… Voilà comment on fait grogner une louve…
Elle ponctua son compliment par le grognement qui s’imposait.
Blu laissa ses doigts glisser sur son ventre, mais préféra éviter de se caresser. Le plaisir des yeux lui suffisait et elle risquait de faire déborder la baignoire.
— On continue ! ordonna-t-elle.
Creed avait un torse et des cuisses puissants. On aurait cru qu’il avait passé d’innombrables heures dans une salle de sport, mais c’était sa nature vampirique qui en faisait un dieu de chair et de sang. Son membre était déjà prêt à l’action. Blu prit plaisir à l’imaginer entrer en elle.
— Tu aimes regarder mon pénis ? demanda-t-il en se déhanchant légèrement.
— Oh oui !
— As-tu envie de le toucher ?
— Oui… Non, se corrigea-t-elle en imaginant un plaisir plus intrigant. Je veux te voir te caresser. Très lentement.
Creed haussa les épaules, puis s’approcha pour lui offrir une meilleure vue. Il prit son pénis d’une main experte et commença à se caresser. Blu savait qu’il se masturbait, même s’ils faisaient l’amour souvent. Cela ne la dérangeait pas. C’était un homme, après tout… Et comment lui jeter la pierre alors qu’elle ne pouvait pas penser à lui sans devoir se satisfaire immédiatement ?
— C’est bien…, l’encouragea-t-elle. Préfères-tu aller plus vite ?
Il accéléra et ferma les yeux pour se concentrer sur ses images mentales.
Blu adora le regarder faire. Il maniait son membre avec autant de fermeté et d’habileté qu’une épée.
Elle se promit d’imaginer qu’elle avait une épée en main la prochaine fois qu’elle le toucherait.
Cette idée la fit sourire. Elle posa un bras au bord de la baignoire et y appuya son menton pour mieux profiter du spectacle. Ses abdominaux étaient tendus, ses hanches vibraient légèrement et son souffle était de plus en plus court.
— Tu vas jouir ?
— Bientôt. C’est si bon que tu me regardes…
Ses muscles commencèrent à trembler.
Blu se lécha les lèvres.
Son orgasme lui arracha un grand cri. Blu lui glissa les doigts dans ses cheveux lorsqu’il s’appuya sur le bord de la baignoire pour reprendre son souffle.
— Viens me rejoindre, mon amour, lui proposa-t-elle. C’est mon tour.
*  *  *
— Il faut que je sorte, ce soir.
Creed se redressa et s’étira la nuque. En général, Blu aimait s’attarder au lit après l’amour, sauf quand…
— Ta louve a envie de courir ?
— Oui, répondit-elle en caressant son membre. Je ne me suis pas défoulée depuis des semaines… Ne m’attends pas : j’ai envie de sentir la caresse des premiers rayons du soleil sur ma fourrure.
— Très bien. Je vais peut-être sortir aussi, pour… tu sais ?
Blu se pencha pour l’embrasser.
— Je sais.
Puisqu’il ne voulait pas la mordre une fois par semaine, il devait trouver un autre moyen de se nourrir. Comme cela l’ennuyait que sa morsure ait un caractère sexuel, il s’efforçait de mordre plus d’hommes que de femmes. Même s’il ne la trompait pas, Blu préférait qu’il prenne le moins de rivales possible dans ses bras.
— A demain, mon amour.
Blu enfila une robe d’été bleue à bretelles et quitta la chambre en faisant bouffer ses cheveux. Désormais, elle montrait presque toujours ses cheveux, parce qu’elle n’avait rien à cacher à Creed. Avant cela, elle portait souvent des perruques vivement colorées dans l’espoir de tenir les hommes à distance. C’était une précaution indispensable dans sa meute du nord, aux mâles agressifs. Son père la leur avait tout bonnement offerte sans qu’elle ait le droit de protester.
Jusqu’à ce qu’on la force à épouser Creed. Alors sa vie avait changé pour le meilleur… Auprès de Creed, elle se sentait aimée et protégée. Elle n’avait rien à lui cacher.
— A un détail près…, murmura-t-elle en songeant à ses projets nocturnes.
*  *  *
Blu reprit forme humaine à l’orée d’une clairière, au cœur de la forêt. Elle n’éprouvait aucune gêne à se promener nue. Comme Creed possédait plusieurs dizaines d’hectares de forêt, elle ne craignait pas de tomber sur un chasseur ou un campeur. La propriété des Saint-Pierre était loin de la civilisation. Ils avaient pour seul voisin le vieux Schmidt, qui avait la gâchette facile et passait son temps à chiquer du tabac, mais elle n’avait pas l’intention de s’approcher de sa cabane.
Dans quelques nuits, la lune serait pleine et sa part lycanthrope aurait besoin de se manifester. C’était sa forme mi-femme, mi-louve, qu’elle ne prenait que durant la pleine lune — et quand Creed était d’humeur pour des ébats vigoureux. Il arrivait que sa part lycanthrope ait besoin de se défouler sexuellement, et il lui importait peu que ce soit avec un vampire. Elle aimait d’autant plus son mari que toute créature d’une autre espèce relevait un sérieux défi en essayant de satisfaire une lycanthrope en chaleur. Et ses coups de griffes et de crocs ne dérangeaient pas Creed.
Mais son instinct de procréation se réveillait aussi à la pleine lune, seul moment où elle pouvait être fécondée.
Blu marcha sur le tapis de mousse de la clairière. Un parfum de lauriers roses flottait dans l’air. Un renard jaillit d’un buisson et fila comme s’il avait le diable à ses trousses. Il devait avoir senti sa part animale. Un papillon de nuit très pâle voleta devant ses yeux. Blu tendit la main pour qu’il s’y pose comme une bague. Tout était magique à cette heure de la nuit.
— M’autorises-tu à faire un vœu ? demanda-t-elle au papillon avant de souffler dessus pour l’inciter à s’envoler.
Bree lui avait fourni une incantation qu’elle avait répétée toute la journée pour être certaine de la connaître par cœur.
Elle prit une profonde inspiration et la prononça solennellement.
— Sheimme, shuom, galimmour. Entendez-moi de l’autre côté du voile ! Sachez que je vous appelle avec un cœur pur et une âme sans tache !
L’air se mit aussitôt à vibrer, non comme une brise, mais comme s’il coulait dans ses veines et sous sa peau. Blu se sentit brusquement aussi joyeuse et légère qu’une bulle de champagne. Elle posa sa main sur son cœur et scruta la nuit.
Des étincelles féeriques se mirent à danser devant ses yeux, comme lorsque Creed et elle faisaient l’amour dans la forêt. Les odeurs de la terre, des feuilles mortes et des animaux tapis dans les broussailles s’intensifièrent jusqu’à ce que son besoin de les reconnaître tous la rende à moitié folle. Elle avait l’impression d’être submergée par la musique, les mouvements et les lumières d’une boîte de nuit. Les courants de vie la traversaient en jouant avec ses battements de cœur et en lui chatouillant les sens.
Alors tout s’arrêta. Les étincelles se regroupèrent pour se muer en une fée aux ailes mauves veinées de noir. Il y avait des mèches blanches dans sa chevelure noire, mais Blu s’aperçut qu’elles devaient être enduites ou saupoudrées de quelque chose. Trois traits bleus traversaient son visage de son œil gauche à sa joue droite. Elle était aussi grande que Blu — qui, certes, était plutôt petite sans ses talons aiguilles — et la fixait en plissant ses yeux violets. Elle ne portait qu’une mince tunique blanche, qui permettait de deviner une musculature respectable pour quelqu’un d’aussi mince. Un cimeterre en cristal brillait à sa ceinture.
Il devait s’agir d’une guerrière. Elle avait invoqué une championne… Quelle chance !
— Heureuse rencontre, la salua Blu en s’inclinant.
— Heureuse rencontre, louve, répondit la fée d’une voix qui trahissait la contrariété que lui inspirait le dérangement. Pourquoi m’as-tu appelée ?
Elle posa une main sur sa hanche, près de la poignée de son cimeterre.
Bree lui avait conseillé d’en venir directement au fait.
— Je voudrais avoir un enfant avec mon mari.
La guerrière se mit à tourner autour d’elle en l’observant de la tête aux pieds. Blu eut l’impression de rapetisser sous son regard. Elle se ressaisit et releva la tête. Blu ne s’était jamais sentie inférieure ou supérieure à qui que ce soit, et elle tenait à montrer à cette fée qu’elle avait confiance en elle.
— Si c’est un enfant que tu désires, pourquoi avoir épousé un homme qui ne peut pas t’en donner ? ricana la fée. Un vampire ?
— C’était un mariage arrangé par le Conseil.
Blu avait trouvé cet arrangement stupide jusqu’au moment où Creed l’avait embrassée pour sceller leurs serments. Ce baiser avait profondément modifié son opinion sur les vampires — sur le vampire sexy qui n’avait d’yeux que pour elle, du moins.
— Mais je l’aime plus que tout au monde…, protesta-t-elle.
Le rire de la fée ressemblait au son de cloches de la taille d’une pâquerette. Il produisait un contraste étrange avec sa carrure et son attitude.
— Creed Saint-Pierre n’a-t-il pas tué ton père ? lui demanda-t-elle.
— Non. Mon père a été tué par l’un de ses hommes.
C’était Ridge Addison, le bras droit d’Amandus Masterson, qui lui avait tranché la tête d’un seul coup de griffes. Blu ne pouvait pas lui en vouloir, parce qu’il l’avait fait pour les protéger, Creed et elle.
— Creed a été… torturé par mon père.
Son père avait condamné son mari à recevoir mille coups de griffes. Son cœur se serra lorsqu’elle se souvint de l’état dans lequel elle avait retrouvé Creed, dans un fossé, après l’horrible séance de torture.
— Il a souffert pour moi, argua-t-elle en se balançant d’un pied sur l’autre. S’il te plaît… Je ne demande rien d’autre. Je veux juste donner un enfant à mon mari pour satisfaire mon besoin naturel de créer une famille.
Ce besoin la tenaillait à chaque instant. Il n’était pas juste qu’il soit frustré parce que son espèce n’était pas compatible avec celle de son mari.
— Tu ne demandes qu’un enfant ?
— Eh bien…
Elle aurait l’air trop gourmande si elle en demandait plusieurs, mais il en fallait plusieurs pour faire une meute…
— Je voudrais devenir féconde avec mon mari, alors peu importe le nombre d’enfants que j’aurai, non ?
Elle ne put s’empêcher de grimacer.
N’aie pas l’air de douter !
La fée inclina la tête sur le côté. Ses yeux étincelaient comme des améthystes.
— Et que m’offres-tu en échange d’une aussi grande bénédiction ?
— Tout ce que tu voudras.
La fée haussa un sourcil.
— Tu es une louve aimable. J’apprécie. Ceux de ton espèce ont tendance à me brutaliser.
La fée frissonna, ce qui fit briller ses ailes.
— Je ne ferai jamais de mal à une fée, lui assura Blu. Je m’entends bien avec toutes les espèces… ou presque. Les démons me glacent le sang et les vampires me mettent toujours mal à l’aise — en tout cas ceux que je ne connais pas.
— Je vois aussi que tu es honnête, commenta la fée en tapotant son cimeterre. C’est une qualité admirable.
Blu haussa les épaules.
— Je suis comme ça. Mais je suis sûre que je serais une bonne mère, si on me laissait ma chance…
— Parleras-tu de cette nuit à ton mari ?
Elle n’avait rien dit pour ne pas lui donner de faux espoirs.
— Seulement si j’obtiens ta bénédiction.
La fée inclina la tête sans que Blu devine si c’était par méfiance ou par curiosité.
— S’il te plaît, murmura-t-elle.
Elle était si près de réaliser son plus grand rêve que tous ses muscles en tremblaient.
— Très bien. Je t’accorde ma bénédiction. Tu pourras porter les enfants de ton mari. En échange…
Le cœur affolé, Blu serra ses mains l’une contre l’autre. Elle n’arrivait pas à y croire. Elle était prête à tout…
— … tu me donneras ton premier-né.
Le cœur de Blu arrêta de battre.
Mais…
Le mot lui resta sur le bout de la langue. Elle mourait d’envie de le cracher au visage de la fée en la secouant par les épaules.
Comment osait-elle demander une chose pareille ? Aucune mère ne pouvait se résoudre à un tel sacrifice… Pourquoi lui donnerait-elle ce qu’elle désirait plus que tout au monde ?
— Acceptes-tu ? insista la fée.
Blu savait qu’elle l’offenserait en protestant. Elle devait se montrer très prudente.
— Aurai-je d’autres enfants ? Ce marché serait ridicule si ce n’était pas le cas…
La fée haussa les épaules en battant des ailes.
Blu soupira. Si elle pouvait avoir un enfant, elle pouvait en avoir plusieurs… Abandonner le premier lui briserait le cœur, comme à Creed… Non. C’était stupide. Comment pouvait-elle donner son bébé à la fée après s’y être attachée pendant toute la grossesse ?
Et si elle avait des jumeaux ? Des triplés ? Les loups-garous étaient notoirement fertiles.
Sa gorge se serra et ses yeux s’emplirent de larmes. La fée ne pouvait pas lui donner, puis lui reprendre quelque chose d’aussi précieux, si c’était le seul enfant qu’elle devait avoir… Ce serait trop injuste.
Mais les fées ne respectaient pas la justice des humains.
— Il faut que tu me garantisses que j’aurai d’autres enfants, chuchota Blu pour que la fée n’entende pas sa voix trembler. S’il te plaît…
— Tu voulais seulement pouvoir porter l’enfant de ton mari.
— Ses enfants ! corrigea-t-elle. Me prends-tu pour une idiote ? Je ne vais pas sacrifier la seule chose que…
— Très bien, bête insipide ! Ses enfants. Tu peux mettre au monde autant d’hybrides que tu veux, mais le premier m’appartient.
Les fées s’intéressaient aux hybrides. Blu avait entendu parler d’un vampire qui était tombé entre leurs griffes à cause de cela.
Elle lui avait garanti qu’elle aurait plusieurs enfants. Elle pouvait bien en sacrifier un en échange de toute une meute…
Blu ferma les yeux pour faire taire les voix qui l’incitaient à y réfléchir encore.
— C’est d’accord.
*  *  *
Creed rentrait de la forêt, où il avait invoqué une fée grâce au rituel que lui avait fourni Rhys Hawkes. Blu serait aux anges en apprenant ce qu’il avait fait.
Il s’arrêta et posa la pointe de sa botte dans l’une des mailles de la clôture qui entourait la propriété. Autrefois, celle-ci était ensorcelée pour repousser les loups-garous et les fées. Ce n’était plus le cas. Creed contempla la maison, que caressaient les premiers rayons du soleil. Blu ne devait pas être rentrée de sa promenade. Il avait le temps de lui préparer une surprise…
Mais une petite voix lui souffla de garder ce qu’il venait de faire pour lui. En parler à Blu lui donnerait de l’espoir… Et si cela ne marchait pas ? Il saurait bien assez tôt si la bénédiction que lui avait accordée la fée était réelle. Peut-être même n’aurait-il jamais à avouer ce qu’il avait promis en échange… Peut-être la fée oublierait-elle… Si ce n’était pas le cas, ils affronteraient le problème ensemble le moment venu.
— J’ai eu raison, grommela-t-il pour se rassurer. Nous aurons une famille. J’espère seulement que ça ne brisera pas le cœur de Blu…
Un coup de fusil résonna dans la nuit. Creed tendit l’oreille pour essayer de repérer le tireur, mais il ne perçut plus aucun son.
— Maudit fermier, grommela-t-il.
Blu était là, dehors, se rappela-t-il subitement en posant une main sur son cœur. Creed décida d’aller inspecter la frontière du domaine.
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Creed entra dans la cuisine et sourit en trouvant sa femme devant un bol de céréales. Elle portait une perruque fuchsia assortie à sa robe en latex et à ses collants résille. Ses chaussures étaient incrustées de petites pierres roses et leurs talons devaient dépasser les quinze centimètres.
Il adorait voir sa femme dans ce genre de tenue, ce qui se produisait souvent.
Creed se pencha pour examiner la boîte de céréales vivement colorée.
— Qu’est-il arrivé au comte Chocula ?
Elle lui sourit la bouche pleine.
— J’adore les délices au chocolat du comte, mais je me sentais d’humeur Captain Crunch, ce matin.
— Tu me trompes avec des céréales ? Je devrais être vexé… Et ce lait rose m’inquiète.
— Parce que les céréales vampiriques ne t’inquiètent pas ?
— Tu marques un point, reconnut-il en s’adossant au comptoir de marbre. Es-tu allée courir, tout à l’heure ?
— Quoi ? Oui. Je t’ai dit que je sortais.
— J’ai entendu un coup de feu.
— Encore le vieux Schmidt. Je suis passée trop près de sa propriété sous forme de loup. Mais ne t’inquiète pas : je cours plus vite que lui.
— Blu… Tu devrais te méfier davantage des humains armés de fusils. Un jour, tu ne le verras pas approcher. C’est un vieux chasseur rusé. Et les loups ne sont plus protégés dans cet Etat… Merde ! Je vais tuer ce salaud !
— J’aime quand tu te montres aussi protecteur…
Il se pencha pour embrasser son front et inspira le parfum réconfortant de ses céréales.
— Je t’aimerais davantage si tu étais plus prudente quand tu vas courir. Tu connais bien les limites de la propriété… Ne t’approche pas des terres de cet homme.
— J’essaie, mais tu sais que je peux me laisser emporter… Je me rappelle vaguement un lapin… mais je n’ai que peu de souvenirs de mes chasses — ce qui est une bonne chose.
— Je vais lui parler.
— Ne le tue pas ! cria-t-elle alors qu’il sortait.
— Je n’irai pas jusque-là, mais je vais introduire la peur dans son cerveau irrationnel de mortel.
*  *  *
Creed se dirigea vers la grange rouge et délabrée qui se dressait au fond de la propriété de Schmidt. Il n’avait parlé que peu de fois à son voisin — les dernières pour lui reprocher d’avoir tiré sur des loups. Le vieil homme semblait croire qu’un loup en avait après l’une de ses vaches, qui étaient toutes énormes.
— Saint-Pierre, l’accueillit Schmidt après avoir craché le jus de son tabac.
Il s’approcha en secouant la tête.
Creed lui demanda comment allait sa ferme en se réjouissant de n’avoir jamais porté de salopette. Il reçut la même réponse plaintive que d’habitude. Les temps étaient durs pour les fermiers — sauf que Creed se souvenait encore de l’époque médiévale, quand il devait vivre des produits de la terre. Il avait cultivé du blé dans la France féodale jusqu’à ce que son suzerain le fasse chevalier pour l’envoyer se battre contre les Anglais à sa place. Les choses avaient très mal tourné la nuit où Creed avait tué un loup-garou sans le savoir… Mais c’était une longue histoire qui n’avait rien à voir avec le problème qui le préoccupait.
— Qu’est-ce qui vous amène ? lui demanda Schmidt.
— J’ai entendu des coups de feu, ce matin. Et des hurlements de loup.
— C’est bien vrai. J’ai encore vu cette maudite louve noire sur mes terres. Je l’ai à l’œil. C’est une vicieuse, celle-là…
— Elle ne fera pas de mal à vos vaches, grommela Creed.
Schmidt cracha encore sur le côté.
— Elle attaquera les jambes, et leur fera de si vilaines blessures qu’il ne me restera plus qu’à les achever.
— Mais non.
— Vous avez l’air de bien savoir ce qui se passe dans la tête de cette louve, Saint-Pierre…
— Les loups ne s’attaquent pas à des proies aussi grosses, et vous le savez très bien.
— La vieille Betsy se fera avoir à l’instant précis où je me mettrai à croire à ces bêtises. Maintenant que les loups ne sont plus protégés, j’ai le droit de défendre ce qui m’appartient.
La stupidité de son voisin exaspérait Creed. Rien de ce qu’il pouvait dire n’aurait le moindre effet. Il était évident qu’il tirerait encore s’il revoyait Blu sous sa forme animale. C’était un risque que Creed ne voulait pas courir.
— Ecoutez-moi, mon vieux…
Schmidt croisa ses bras sur son torse et leva le menton.
— Faites attention, l’ami ! Je n’ai rien contre vous, mais je n’aime pas votre ton. Savez-vous combien valent mes vaches ?
— Pas le dixième de la valeur de ce loup, j’en suis certain.
— C’est un foutu prédateur !
A bout de patience, Creed saisit l’homme par la salopette. Ce n’était pas une bonne idée, mais il devait la mettre à exécution maintenant qu’il l’avait eue. Il planta ses canines dans la carotide de Schmidt et commença à l’influencer dès que son sang jaillit dans sa gorge.
Laissez la louve noire tranquille. Aucun loup ne s’en prendra, ni à vous ni à vos bêtes.
Quand il eut terminé, Creed poussa le vieux Schmidt contre ses bottes de foin et lécha la blessure pour effacer ses traces. Schmidt reviendrait à lui sans se souvenir de la morsure, et avec un respect nouveau pour les loups.
*  *  *
En s’engageant dans le couloir, Creed vit Blu pousser le fauteuil Louis XV mauve hors de la chambre. Comme il était très lourd, il se précipita pour l’aider, puis s’arrêta net. Blu était forte et aimait se débrouiller seule.
— On prépare le terrain ? demanda-t-il, amusé. Dois-je en déduire que nous ne sortirons pas ce soir ?
— Il a commencé à pleuvoir. J’aime faire l’amour sous la pluie, mais je pensais plutôt à des bougies…
— Crois-tu que des bougies puissent survivre à ta part lupine ?
— Je ne compte en mettre que dans les coins de la pièce, répondit-elle avec un sourire espiègle. J’ai besoin d’aide pour le tableau. Je ne voudrais pas l’abîmer…
— Je suis ton homme.
Creed la suivit dans la chambre et décrocha la lithographie de Mucha du mur. Blu en prit un côté pour l’aider à la sortir.
— As-tu parlé à Schmidt ? lui demanda-t-elle, ses beaux yeux gris pétillant de curiosité.
— Oui. Il ne t’ennuiera plus.
— Tu ne l’as pas…
— Voyons, Blu.
Il n’avait jamais influencé sa femme — pour la bonne raison qu’il ne pouvait pas influencer son espèce — mais il n’avait pas besoin de lui expliquer ce qu’il venait de faire, et n’éprouvait aucune envie de fournir des détails.
— Très bien, répondit-elle en haussant les épaules, ce qui fit rebondir sa perruque rose. Ce soir sera un grand soir. Je le sens…
La lune était pleine et il avait fait un pacte avec une fée.
— Je le sens aussi.
*  *  *
Blu souffla sur la plume qui s’était posée sur ses lèvres en s’agrippant au montant du lit. Des dizaines d’autres plumes flottaient autour d’eux. Elle venait de reprendre forme humaine. Ses muscles étaient délicieusement fatigués et sa peau couverte de transpiration. Son ventre vibrait encore de l’orgasme qu’elle venait d’avoir, mais elle parvint à s’en donner un autre en serrant les cuisses.
Elle éclata de rire, puis observa la chambre. La petite armoire avait atterri contre la porte de la salle de bains et le tapis était roulé en boule contre un mur. Il y avait moins de dégâts que d’habitude. Rien n’était suspendu au chandelier, ni planté dans les murs, qu’elle devait replâtrer régulièrement. C’était l’une des meilleures clientes du magasin de bricolage local.
Quelque part au milieu du chaos, son mari grogna, soupira, puis grogna encore, ce qui témoignait de sa satisfaction.
Ah ! Là-haut ! Il était couché au bord du lit et son bras pendait dans le vide, près de sa tête. Il y avait une longue entaille sur son biceps. Il roula sur le dos en riant, ce qui fit glisser ses cheveux au bord du lit.
— Je suis follement amoureux de ma princesse louve, grommela-t-il. Où qu’elle soit…
— Ici ! répondit Blu en se redressant.
En temps normal, le matelas se retrouvait par terre, mais — une fois encore — les dégâts étaient particulièrement limités.
— Alors, heureux ? demanda-t-elle à son mari.
Il se pencha au bord du lit pour lui saisir la tête et l’embrasser du haut de son perchoir. Il l’embrassa longuement, passionnément, et termina par une caresse de ses canines sur ses lèvres.
— Oh oui !
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      Trois semaines plus tard

      Creed gara sa BMW devant la maison et en sortit. Une légère brise lui apporta un parfum de jasmin. Après l’incendie qui avait détruit l’ancienne bâtisse, quelques années plus tôt, il l’avait reconstruite presque à l’identique. Sa façade de briques et ses ornements architecturaux flattaient son amour des vieilles choses.

      Quand un homme traversait autant de siècles que lui, tout finissait par lui paraître vieux, à commencer par son esprit. Blu lui apportait une jeunesse et une insouciance dont il avait désespérément besoin. Alors des enfants ? Cette idée l’émerveillait… mais pouvait-il se permettre d’espérer ?

      Il s’adossa à la portière de la voiture le temps de consulter ses messages. Une fois rentré, il devrait toute son attention à Blu. Il ne supportait pas de l’entendre bavarder au téléphone quand il était dans le coin. Par souci d’équité, il ne travaillait pas en sa présence.

      Le Plan de Sauvetage n’avait guère requis son attention, ces derniers temps — ce qui était une bonne chose. Après avoir cédé sa place à la tête de la tribu Nava, Creed s’était chargé du Plan. Il consistait à sauver des vampires capturés par des loups-garous qui abusaient d’eux dans des jeux vicieux et sanglants. Il n’avait pas reçu d’appel d’urgence depuis des mois. Peut-être les meutes des environs s’étaient-elles enfin calmées…

      Il en doutait. Creed adorait sa femme, mais il se méfiait encore de la plupart des loups-garous. On ne pouvait pas survivre à mille coups de griffes et considérer ses anciens tortionnaires comme des amis. Il y avait même peu de chances pour que cela se produise au cours de sa très longue existence.

      La porte d’entrée s’ouvrit brusquement et Creed jaillit de la maison dans une robe minuscule assortie d’une perruque violette. Creed ouvrit les bras pour y recevoir sa femme, dont l’élan le projeta contre la voiture.

      — Que se passe-t-il ? lui demanda-t-il. Tu ne dois pas être blessée, puisque tu ne cries pas…

      — Oh ! Creed !

      Les jambes enroulées autour de ses hanches, elle prit son visage entre ses mains. Son cœur tambourinait contre son torse. Elle n’ajouta rien, mais l’éclat de ses yeux gris était suffisamment expressif.

      Creed sentit la joie de sa femme le gagner.

      — Vraiment ? Tu en es sûre ?

      Elle acquiesça vigoureusement.

      — J’ai fait pipi sur un test et j’ai pris rendez-vous chez une sage-femme pour cet après-midi, mais j’en suis sûre ! Je le sens…

      — Oh ! Mon amour…

      Il la fit tourner autour de lui en riant aussi fort qu’elle. De la poussière de fée scintillait au soleil au-dessus de leur maison.

      
         Trois mois plus tard

        Le gel que la sage-femme lui étala sur le ventre donna des frissons à Blu. Sa grossesse se voyait beaucoup plus qu’elle ne s’y attendait, mais elle s’en réjouissait. Cela la rendait plus réelle. C’était vraiment en train de se produire… Creed et elle allaient devenir parents.

        La sage-femme, Suzanne Walters, lui avait expliqué que les loups-garous avaient une gestation de sept mois. Il était donc logique que sa grossesse soit plus rapidement visible que celle d’une humaine.

        Creed, assis à côté d’elle, lui tenait la main et regardait l’écran. Blu ne put s’empêcher de lui glisser les doigts dans ses cheveux. Il lui appartenait, cet homme merveilleux qui lui avait donné un enfant…

        Un enfant qu’elle avait promis d’abandonner.

        Blu se mordit la lèvre, ferma les yeux et s’efforça de chasser cette horrible pensée. Elle tentait d’oublier sa promesse à la fée depuis qu’elle se savait enceinte. Comment le dire à Creed ? Plus le temps passait, plus la terrible confession qu’elle devait lui faire l’angoissait.

        — Très bien, commença Suzanne. Tu entames ton quatrième mois, alors finies les transformations.

        — Quoi ? s’écria Blu en se redressant sur ses coudes. Mais la lune sera pleine demain soir ! Il le faut…

        — Il n’est pas nécessaire que tu te transformes, expliqua Suzanne, qui était elle-même une louve. La lune ne fait que t’influencer.

        Creed avait tenu à consulter la meilleure spécialiste des environs.

        — Trouve simplement quelque chose à faire pour éviter de te transformer, ajouta-t-elle avec un clin d’œil complice.

        Creed haussa un sourcil.

        — Parce que le bébé ne se transforme pas avec elle ? demanda-t-il à la sage-femme.

        — Non et plus le fœtus grandira, plus le remodelage du squelette de Blu pendant la transformation risque de lui faire de mal.

        — J’ai compris, grommela Blu. Ne t’inquiète pas. Mais Creed va devoir me rendre très heureuse pendant les mois qui viennent…

        — J’en suis capable, dit-il en se penchant pour l’embrasser sur le front.

        Alors la sage-femme commença à détailler l’image floue en noir et blanc qu’on voyait à l’écran. Il était déjà possible de distinguer la tête et les membres.

        Il y avait bien une nouvelle vie dans son ventre, songea Blu. Ils avaient réussi !

        — Par ailleurs…, ajouta Suzanne.

        — Quoi ? s’écria Blu en serrant la main de Creed.

        Pourvu que ce ne soit pas une mauvaise nouvelle…

        — Regardez là, dit Suzanne en leur montrant une petite tache blanche qui palpitait. C’est son cœur.

        — Stupéfiant, murmura Creed en se penchant pour mieux voir. Mais je croyais que c’était cette autre tache, juste là…

        — Vous avez raison, monsieur Saint-Pierre.

        — Quoi ? s’écria encore Blu en se redressant. Est-ce que ça veut dire que…

        La sage-femme acquiesça.

        — Il y a deux fœtus, qui semblent tous les deux bien portants.

        — Des jumeaux ? balbutia Creed avant de la serrer dans ses bras. Tu as fait du bon boulot, princesse.

        — Je crois que c’est toi qui as fait du bon boulot…

        — Vous avez raison tous les deux, intervint Suzanne.

        — Tout va bien se passer, maintenant, murmura Blu.

        Puisqu’elle portait des jumeaux, ils ne resteraient pas sans enfants. Même si l’idée d’en abandonner un lui brisait le cœur, elle pouvait désormais l’envisager.

        — C’est merveilleux…, conclut-elle.

        — Oui, répondit Creed avec le sourire, mais en détournant les yeux. Un seul nous aurait suffi pour commencer une famille… C’est une vraie bénédiction.

        — Une bénédiction féerique…, murmura Blu.

        Creed lui offrit un sourire, mais elle le sentit forcé.

        — Voilà qui expliquerait bien des choses, lâcha la sage-femme en décochant un nouveau clin d’œil à Blu.

        Blu n’avait pas expliqué à Suzanne comment elle était tombée enceinte, mais celle-ci n’ignorait pas que Creed était un vampire.

        — Je vous laisse, conclut-elle. Mes félicitations !

        — Des jumeaux, marmonna Creed après avoir refermé la porte.

        Il alla se planter devant une fenêtre en lui tournant le dos.

        Des jumeaux, songea Blu.

        Mais pas vraiment. Elle réprima une soudaine envie de pleurer. Elle était forte. Elle y arriverait.

      

      
        Deux mois plus tard

        Il devait le lui dire. Il ne pouvait pas garder un tel secret plus longtemps. Blu devait avoir deviné qu’il avait obtenu la bénédiction d’une fée, mais elle ne pouvait pas savoir ce qu’il avait promis en échange.

        Creed était plus soucieux qu’au cours des premiers mois, qu’il avait passés à embrasser sa femme et caresser son ventre. Il avait de plus en plus conscience du fait qu’ils étaient sur le point d’avoir deux enfants.

        Mais pas vraiment.

        L’odeur de viande grillée qui s’échappait de la cuisine le détourna de ses sombres pensées. Blu mangeait sa viande de moins en moins cuite, et prenait toujours de la glace à la pêche en dessert. La seule épicerie qui vendait la marque qu’elle aimait — celle avec les gros morceaux de fruit — se trouvait à trois quarts d’heure de route.

        La dernière fois qu’il avait fait le trajet, il en avait acheté dix pots par précaution.

        L’idée qu’il aurait eu besoin d’un magasin de glaces d’urgence dans les environs le fit sourire et apaisa un peu son inquiétude. Il ferait son aveu plus tard.

        — Bientôt, se promit-il.

        Il poussa la porte de la cuisine.

        — Quelle horreur ! s’écria-t-il en découvrant le steak de Blu. Ça m’a l’air encore moins cuit que d’habitude.

        Le sang d’une vache morte mal cuite ne l’attirait pas le moins du monde

        — Je pourrais dévorer une vache, répondit Blu avant d’engloutir une nouvelle bouchée. J’ai envie de sang, en ce moment…

        — Vraiment ?

        Oserait-il lui proposer un vieux cru français ?

        — Je n’en reviens pas que mon vampire de mari ait un problème avec la viande saignante…

        — Ce sang n’est plus porteur de vie. Mon organisme ne pourrait pas l’assimiler.

        — Tu vas me faire vomir — et ce ne serait pas la première fois de la journée. J’ai horreur des nausées matinales…

        — Aurais-tu envie de me mordre ? hasarda-t-il.

        — Tu me tentes, répondit-elle en haussant un sourcil.

        — Vraiment ?

        C’était intéressant. Creed tira une chaise pour s’asseoir à côté d’elle.

        Blu repoussa son assiette et laissa courir sa langue sur ses dents.

        — J’y ai beaucoup songé, ces derniers temps. Du sang chaud, prélevé à la source…

        — Vraiment ? répéta-t-il.

        Elle posa sa fourchette en soupirant.

        — Tu vas sûrement t’inquiéter, mais j’ai envie de te mordre. Disons plutôt que j’en ai besoin.

        Elle attendit sa réaction en se mordillant la lèvre.

        — Oh ! Blu…

        Il se leva, mais elle lui saisit le poignet et le força à se rasseoir.

        — Je sais que cette idée t’excite.

        — Oui, mais je m’en veux de t’avoir donné cette envie. Ce n’est pas dans la nature des loups-garous… En es-tu sûre ? Tu as… envie de boire du sang ? Et pas seulement ce qui suinte de ce steak ?

        — C’est peut-être à cause des bébés…, ajouta-t-elle.

        Elle se blottit contre son cou et lécha sa carotide. Creed se sentit immédiatement prêt à tout ce qu’elle voulait.

        — Tout ce que je sais, c’est que j’ai besoin de boire ton sang. Tout de suite.

        *  *  *

        Cela la travaillait depuis le réveil. Elle avait envie de quelque chose de doux et d’alléchant qui n’était pas vendu dans des pots en carton. Du sang. Enivrée par le parfum de celui de Creed, elle le poussa contre le comptoir. Avec son gros ventre, il lui était de plus en plus difficile de le prendre dans ses bras.

        — Es-tu sûre, mon amour ? demanda-t-il en posant ses mains sur ses fesses.

        — Non. Oui. Je n’en sais rien. L’idée de boire du sang… me donne la chair de poule.

        — Je te remercie…

        — Allons, Creed… Tu sais que c’est difficile pour moi.

        — Alors pourquoi as-tu mis ça sur le tapis ?

        — Parce qu’il est possible que j’en aie vraiment besoin. Pour les bébés, tu comprends ?

        Blu caressa son torse entre les pans entrouverts de sa chemise blanche. Il portait une veste en velours noir qui lui faisait toujours beaucoup d’effet. Elle avait survécu à la dernière pleine lune grâce au sexe — sans transformation. Mais ils n’avaient pas refait l’amour depuis à cause de choses absurdes comme son mal de dos ou son sommeil déréglé. A cet instant, elle le désirait d’une manière qui allait le surprendre — parce qu’elle la surprenait elle-même.

        — Quand m’as-tu mordue pour la dernière fois ? lui chuchota-t-elle à l’oreille.

        — Ça remonte à un bout de temps. C’était avant que tu ne tombes enceinte. Veux-tu que je te morde ? C’est peut-être ce dont tu as besoin…

        Les canines de Creed s’étirèrent aussitôt. Boire du sang était son plus grand plaisir, et boire son sang lui faisait atteindre le nirvana. De plus, elle devait bien admettre que ses canines l’excitaient.

        Blu souffla sur sa gorge et sourit de le voir frissonner. Creed souleva sa robe, puis glissa sa main sous sa culotte.

        — Des froufrous ? Mon Dieu ! Que tu m’excites…

        — C’est mon boulot, répondit-elle en remuant les fesses avant de donner un coup de langue à l’une de ses canines. Tu as envie de mordre ?

        Il hocha la tête, le souffle court.

        Blu leva une jambe pour la poser sur sa hanche, ce que son ventre lui permettait encore, et se mit à lui lécher les canines en caressant son érection.

        Tout en l’embrassant, elle prit sa main pour la poser sur son sein, et se cambra quand il en pinça la pointe. Elle n’avait besoin que de se nourrir, mais elle avait envie de le faire de cette manière. Le fait de boire du sang lui semblait répugnant et immoral — mais un peu moins si c’était en faisant l’amour.

        Elle frotta sa joue contre la sienne, parce qu’elle adorait sentir ses courts poils de barbe, puis glissa ses doigts dans ses cheveux, étira ses crocs et les posa sur sa gorge sans percer la peau. Elle laissa d’abord courir sa langue sur sa veine pour goûter sa chaleur et ses pulsations.

        Son beau vampire grogna et lui attrapa les fesses pour la frotter contre son érection.

        Alors Blu mordit sa gorge sans se laisser le temps d’y réfléchir davantage. Il poussa un grognement qui était et n’était pas sexuel. Elle lui avait fait mal. Comme il se laissait glisser contre le comptoir, elle accompagna son mouvement en repliant ses jambes autour de sa taille. Elle suça son sang, qui lui parut n’avoir aucun goût jusqu’à ce qu’une saveur métallique se répande dans sa bouche.

        Blu suça vigoureusement en épousant le mouvement des hanches de son mari jusqu’à ce que la jouissance le fasse grogner. Quand elle s’écarta, elle s’aperçut qu’elle lui avait fait de profondes entailles avant de se laisser glisser contre le comptoir à côté de lui.

        Elle ferma les yeux et se lécha les lèvres. Le goût du sang n’était pas répugnant, mais elle ne le trouvait pas non plus délicieux. Au moins, il avait satisfait une envie qui devait lui venir des bébés — seule hypothèse qu’elle acceptait d’envisager.

        Elle l’avait fait. Elle avait bu le sang d’une créature dont le cœur battait. Ce n’était pas un comportement normal pour un loup-garou. Son espèce n’avait pas besoin de sang pour survivre.

        — Blu.

        Il lui prit la main pour la poser sur son torse, mais elle la lui arracha. Son contact la dérangeait, à présent.

        Quelques gouttes de sang roulèrent sur son menton quand elle baissa la tête pour éviter son regard.

        — Blu ? s’inquiéta Creed en s’agenouillant devant elle. Qu’y a-t-il ? Je vais bien… Je suis déjà en train de guérir.

        — Mais je t’ai fait mal, n’est-ce pas ?

        — Oui, mais je suis un grand garçon. Et le plaisir qui a suivi… Regarde-moi !

        Elle tourna vivement la tête pour l’empêcher de lui soulever le menton. Son sentiment d’accomplir un geste naturel l’avait complètement abandonnée.

        — Laisse-moi tranquille, s’il te plaît.

        — Mais, Blu… As-tu… honte ?

        Elle posa son front sur ses genoux et acquiesça.

        — Tout va bien, chérie. Je sais que ce n’est pas naturel pour ton espèce, mais tu ne cours aucun risque avec moi… Nous avons confiance l’un en l’autre. Et je fais ça tout le temps…

        — Va-t’en ! cria-t-elle. J’ai besoin d’être seule pour… m’en remettre.

        Il poussa un soupir. Elle ne le faisait pas souffrir que physiquement… mais elle ne pouvait pas soutenir son regard. Pas avec un goût de sang dans la bouche.

        — Très bien.

        Il se leva et se dirigea vers la porte.

        — Je passerai voir Alexandre demain matin, lui lança-t-il par-dessus son épaule. Tu veux bien que je passe te dire bonsoir tout à l’heure ?

        Elle hocha la tête en silence.
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Assise au bord du lit, Blu faisait des recherches sur la maternité et les besoins des nourrissons sur son ordinateur portable quand on frappa doucement à la porte. Creed s’était levé discrètement au petit matin. On était maintenant en plein après-midi, et Blu n’était pas sûre d’être prête à lui faire face.
Le sang avait dressé une barrière entre eux. Qu’elle avait été stupide de suivre cette impulsion ! Elle n’avait lu nulle part que des fœtus pouvaient avoir besoin de sang. Bien sûr, on pouvait arguer que les mères vampires leur en fournissaient quand elles se nourrissaient elles-mêmes…
La porte s’ouvrit. Creed entra sur la pointe des pieds en compagnie de Bree.
— Elle passait dans le coin, dit-il avec un haussement d’épaules coupable avant de les laisser seules.
Blu posa son portable et tapota le lit pour inviter son amie à s’y asseoir.
— Que fais-tu là ? lui demanda-t-elle.
— Creed m’a appelée. Il m’a dit que quelque chose te tracassait et il aimerait que je te remonte le moral.
— Je hais ce type.
— Quoi ?
— Oh ! Bree ! Je le hais parce qu’il m’est si difficile de lui en vouloir. Je l’aime tellement… Même quand je ne lui parle pas, il essaie de m’aider en appelant ma meilleure amie.
— Vous vous êtes disputés ?
— Plus ou moins. Je ne sais pas. J’ai bu son sang hier soir, Bree…
— Oh !
— Je sais. C’était une envie bizarre. Les steaks presque crus ne me suffisaient pas, alors je me suis dit que j’avais peut-être besoin de boire directement à la source… J’ai pensé que c’était à cause des bébés… Creed m’a laissée faire, bien sûr. Quel vampire refuserait de se faire mordre ?
— Et ça ne t’a pas plu ?
— C’est ce qui m’inquiète le plus. Je ne trouve pas le goût du sang formidable, mais j’ai aimé ça quand même. Le fait de sucer sa gorge en me frottant contre lui, tu sais… Sur le coup, j’ai eu l’impression de comprendre ce que ressentait Creed.
— C’est soit bon, soit très mauvais.
— Je sais. Et je traite Creed comme un chien parce que je n’arrive pas à gérer ce que je ressens. Je ne lui ai pas parlé depuis.
— Tu as besoin de temps pour digérer tout ça.
— C’est vrai. Mais je ne sais toujours pas où j’en suis. Crois-tu que ce soit lié à la grossesse ? Je veux dire… Creed ne m’a mordue qu’une dizaine de fois depuis que nous sommes mariés. Je n’ai pas développé de soif de sang.
— Ça peut être les bébés. Tu ne devrais pas t’en inquiéter autant. Ce n’est pas comme si tu te transformais en vampire…
Bree posa sa main sur le ventre de Blu.
— Je t’ai apporté une surprise, reprit-elle. Veux-tu que j’accorde ma bénédiction aux bébés ?
— Oui !
Bree posa son sac à main et demanda à Blu de découvrir son ventre.
— As-tu parlé du marché à Creed ?
— Non.
Bree lui jeta un regard oblique.
— Bientôt.
— C’est-à-dire avant que les bébés ne naissent et qu’une fée guerrière ne vienne en chercher un ?
— Oui. Je lui en parlerai… cette semaine.
— Pourquoi pas aujourd’hui ?
Blu baissa la tête en grimaçant.
— Je n’arrive pas à croire que tu fuies cette discussion, Blu. Tu prends toujours les problèmes à bras-le-corps, comme moi, et tant pis si les gens ne t’aiment pas… Creed comprendra.
Blu soupira.
— Tu crois ?
Bree roulait un cylindre d’une substance scintillante entre ses mains. Elle éclata de rire.
— Ton mari t’aime à la folie, Blu ! Et même la grossesse ne t’empêche pas d’être sexy.
— Merci. J’ai bien besoin de compliments. J’ai l’impression d’être un marsouin. C’est sans doute pour ça que je passe autant de temps dans la piscine… Ma peau me gratte et j’ai mal partout. J’ai tellement envie de me transformer… C’est comme une thérapie, tu sais ? Ça me détend les muscles et ça me remet les articulations en place… C’est indispensable.
— Tu en as fait plus de la moitié, chérie, la consola Blu en posant sa main sur son ventre. Tu y arriveras pour les bébés.
— Les bébés…
Blu s’allongea en soupirant et fixa le plafond orné de moulures.
— Mais ils ne sont pas à moi tous les deux… Je suis la pire mère du monde, Bree, et je n’ai même pas encore accouché ! Qu’ai-je fait ?
— Tu vas en parler à Creed, et il te soutiendra.
— Peut-être, peut-être pas. Je crains sa réaction. Même si nous gardons un enfant, j’ai peur qu’il ne me déteste en découvrant que j’ai été capable d’en abandonner un… Je suis un monstre.
— Tu étais désespérée. Les femmes sont prêtes à sacrifier beaucoup pour avoir des enfants.
— Comme quoi ?
— Comme leur argent. Les humaines dépensent des sommes folles pour essayer de concevoir.
— C’est vrai. Mais il n’était pas garanti que nous aurions des jumeaux… Soit, la fée m’avait accordé plusieurs enfants. C’était une consolation…
— Les fées ne font rien par bonté de cœur.
— Je sais, et c’est ce qui m’inquiète. Merde ! Je n’y arriverai pas. Il doit y avoir un moyen de faire autrement…
— Il n’est pas prudent de trahir un pacte féerique.
— Je sais, mais Bree…
Blu renifla les larmes qui lui venaient.
— Oh, chérie…, murmura Bree en posant sa main sur son épaule. Je vais y réfléchir. Mais j’ai bien peur que tu ne puisses rompre ce pacte qu’en offrant quelque chose de plus précieux en échange de ton enfant.
— Qu’y a-t-il de plus précieux qu’un enfant ?
— Je n’en ai aucune idée.
*  *  *
Une heure plus tard, Blu accueillit joyeusement Creed lorsqu’il frappa à la porte. Bree venait de terminer le dessin qu’elle lui avait fait sur le ventre. Les deux femmes discutaient, un verre de vin blanc à la main.
— Entre ! répéta-t-elle en sentant son mari hésitant. Je me sens beaucoup mieux. Merci d’avoir appelé Bree. Tu sais toujours ce qu’il faut faire pour moi.
— Je me sentais mal après ce qui s’est passé hier soir, mais nous pourrons en discuter plus tard.
Il s’approcha pour examiner le travail de Bree.
— Ça ressemble aux motifs indiens que Blu porte parfois sur les mains et les pieds, commenta-t-il.
— Effectivement, répondit Bree. Mais j’ai mélangé de la poussière de fée à la peinture.
Creed s’écarta aussitôt. Les vampires ne pouvaient pas respirer de la poussière de fée sans en devenir immédiatement dépendants.
— Ça va sécher et tomber d’ici ce soir, le rassura son amie. Ça laissera un dessin plus pâle qui devrait durer quelques semaines.
— Génial. Les bébés doivent apprécier toute l’attention que leur accordent leur mère et leur tante.
— Je suis nommée tante ? s’écria Bree. C’est officiel ?
— Evidemment, répondit Blu en lui prenant la main. Et ce n’est pas tout. Rev et toi nous ferez-vous l’honneur de devenir leur parrain et leur marraine ?
— Bien sûr ! Je suis impatiente d’annoncer ça à Rev !
Blu approcha son visage de Creed, qui se penchait pour l’embrasser, mais le cri de surprise de Bree les pétrifia.
— Mais qu’est-ce que… ? Tout a disparu !
— Quoi ? s’écria Blu en baissant les yeux.
La pâte que Bree lui avait appliquée sur le ventre était déjà tombée en poussière, mais elle n’avait laissé aucun dessin sur sa peau.
— Ce n’est pas normal, balbutia Blu.
— Je ferais bien de vous laisser, déclara Bree, brusquement nerveuse, en rangeant ses affaires dans son sac. Tu sais pourquoi ça s’est produit, Blu…
Blu rencontra le regard interrogateur de Creed. Le marché qu’elle avait passé avec la fée devait contrarier la magie de son amie. C’était un avertissement… Elle devait arrêter de cacher son secret à son mari.
— Que se passe-t-il ? demanda Creed en suivant Bree jusqu’à la porte de la chambre. Ton produit était peut-être de mauvaise qualité…
Il se tourna vers Blu et haussa les épaules.
— Je la raccompagne, annonça Creed.
— Merci, répondit Blu.
Elle se leva et posa une main sur son ventre en sentant un coup de pied réprobateur.
— Je le lui dirai bientôt, promit-elle.
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Il y avait plus d’affaires appartenant à Blu qu’à Creed au grenier. Creed n’avait conservé que peu d’objets au fil des siècles — et la plupart se trouvaient dans leur immeuble parisien, puisque c’était en France qu’il avait vécu le plus longtemps.
Blu retrouva vite la boîte vivement colorée qu’elle était venue chercher, à la fois pour éviter Creed et pour se rassurer. Winnie l’Ourson dansait sur le couvercle. C’était son personnage préféré quand elle était petite. Cette fois, le souvenir de sa mère lui lisant ses aventures ne la fit pas pleurer. A la place, elle se caressa le ventre en promettant à ses enfants de les leur lire à son tour.
Mes enfants… , songea-t-elle en laissant son regard se perdre dans le vide.
— Vous allez adorer Tigrou, leur promit-elle.
Comme il faisait trop froid dans le grenier, elle glissa la boîte sous son bras pour aller en inspecter le contenu dans le bureau.
Alors elle découvrit un vieux coffre en cuir qu’elle n’avait jamais remarqué derrière la boîte. Curieuse, elle posa la boîte et poussa les cartons qui la gênaient pour y regarder de plus près. Il devait appartenir à Creed… et son fermoir ouvragé n’avait pas de cadenas.
Comme le couvercle était coincé, elle dut forcer un peu pour le soulever. Une odeur de poussière et de moisi lui assaillit aussitôt les narines. Un manteau noir rongé par les mites recouvrait le contenu du coffre. En dessous, elle trouva un chapeau haut de forme écrasé, de vieux livres aux couvertures richement décorées, une bouteille d’absinthe qui avait encore son étiquette…
Un tas de photographies attira son attention. Elles avaient des plaques métalliques, et non du papier pour support.
Blu se demanda comment on appelait ces objets quand on les avait inventés, au XIX e siècle, mais elle n’avait jamais été très douée en histoire. C’était la spécialité de Creed.
La première montrait un homme barbu qu’elle connaissait bien — même s’il s’appelait Edouard, d’après l’inscription du bas de la plaque.
Elle caressa son visage, qui était encore tel qu’à cette époque. Elle prendrait des rides avant lui… Comme cette idée la déprimait, elle posa la plaque. Il portait donc une barbe au XIX e siècle… Cela la fit pouffer.
— Quel charmeur ! s’exclama-t-elle. Edouard Crédence Saint-Pierre.
Il employait ses prénoms Edouard et Creed un siècle sur deux. C’était indispensable quand on vivait aussi longtemps. Blu préférait Creed — même si elle n’avait rien contre Edouard.
— Qu’est-ce que c’est que ça ?
Une autre photographie montrait Creed à côté d’une femme. Elle était assez floue, mais on voyait très bien qu’il avait un bras autour de ses épaules et une main posée sur son ventre, juste au-dessous de ses seins. C’était une position extrêmement possessive. Ses cheveux étaient aussi noirs que sa robe victorienne et le ruban qu’elle portait autour du cou.
— Une ancienne petite amie ? se demanda-t-elle.
Creed et elle parlaient beaucoup, avant et après l’amour. Il lui parlait du passé, lui racontait ses aventures et lui expliquait que l’histoire se trompait parfois. Elle adorait s’endormir en écoutant sa voix suave, ce qui arrivait souvent. Il lui avait parlé d’une ou deux femmes, mais elle le soupçonnait d’avoir eu de nombreuses maîtresses au fil des siècles. Comment aurait-il pu en être autrement ?
Elle rangea soigneusement les photographies, referma le coffre, prit sa boîte Winnie l’Ourson et quitta le grenier. Blu aurait donné cher pour voyager dans le temps et rendre visite à son mari à différentes époques de sa vie. La magie des fées le permettait-elle ?
Idiote ! se sermonna-t-elle. Arrête de demander des bénédictions aux fées.
— Très bien, grommela Blu. J’ai retenu la leçon.
Elle avait déjà obtenu quelque chose d’extraordinaire… contre un grand sacrifice.
Blu s’arrêta devant la porte ouverte du bureau de son mari et le vit assis dans son fauteuil. Elle inspira profondément et prit quelques instants pour remettre ses idées en ordre.
Ne pense pas au sacrifice. Sois forte.
Elle entra et posa sa boîte sur le bureau.
— Alors, Eddie, comment ça va ?
— Tu es de bonne humeur depuis que Bree est venue, lui fit remarquer Creed.
Blu haussa les épaules.
— Sa visite m’a fait plaisir.
— Tant mieux. Approche…
Elle s’assit sur ses genoux et l’embrassa.
— Ce sont les sautes d’humeur de la grossesse, j’imagine… Je t’assure que c’est vraiment bizarre.
— Et ça n’a rien à voir avec le fait que tu aies bu mon sang ?
Blu posa sa tête sur son épaule en soupirant.
— Je me suis fait peur… Mais je m’en suis remise. Les loups-garous ne sont pas censé boire du sang, mais ça ne m’a pas transformée et je pense que les bébés en avaient besoin. Je ne le ferai sans doute pas très souvent…
— J’avoue que tu n’y es pas allée de main morte…
— Je t’ai fait très mal ?
— Tes canines ne sont pas conçues pour les morsures délicates.
Elle examina sa gorge et découvrit une épaisse cicatrice. Sa morsure aurait déjà dû guérir… Intéressant. Elle-même portait deux petites cicatrices à la gorge qui témoignaient de leur union. L’avait-elle marqué pour toujours ? Cette idée lui plaisait.
— Restera-t-elle ?
— Je crois. Et je la porterai fièrement ! Mais tu me laisseras peut-être me couper, la prochaine fois, tu veux bien ?
— C’est d’accord. S’il y a une prochaine fois… Je laisserai les enfants en décider. Sinon, j’ai fouiné dans le grenier…
— Je vois ça. Tu as trouvé ce que tu cherchais ?
— Et quelque chose que je ne cherchais pas. Dans un vieux coffre qui n’avait pas de cadenas.
— Bien sûr, tu n’as pas pu t’empêcher de l’ouvrir…
Elle l’embrassa et laissa courir ses ongles sur sa gorge.
— Ça ne te gêne pas…
— Ça ne me gêne jamais. Embrasse-moi encore… J’adore ton goût.
Blu lui lécha les lèvres, puis plongea sa langue dans sa bouche. Lui-même avait un goût de menthe qui lui donnait envie de le dévorer. Elle leva une jambe sans parvenir à la poser sur la hanche de Creed, ce qui lui gâcha le plaisir.
— Mince… Les bébés.
Creed pouffa.
— Ils ont déjà leurs parents à l’œil…
Il l’aida à trouver une position plus confortable et l’embrassa avec adoration en caressant ses courbes de plus en plus généreuses.
— Mmm… Tu as un goût de cerise. Dois-je en déduire que la caisse que j’ai fait venir de Californie est arrivée ?
— Ce matin. J’ai tellement envie de fruits frais… Et on ne trouve rien de bon en hiver dans le Minnesota ! Sinon…
Elle se tapota les lèvres.
— … j’ai trouvé une photo de toi et d’une ancienne petite amie, avoua-t-elle. Portais-tu vraiment une barbe ?
— Une photo ?
— Une vieille plaque en métal…
— Ah ! Un daguerréotype. Il doit dater de ma phase victorienne… Les barbes étaient à la mode.
— Comme les vêtements noirs… et on dirait que ça t’est resté, commenta-t-elle en chassant une poussière de sa veste noire.
— Tu m’imagines porter des vêtements de toutes les couleurs ?
— Ce serait un cauchemar. Tiens-t’en au noir, chéri, et laisse-moi les couleurs… Alors ? Qui était la fille ?
— Je n’en suis pas sûr. C’était il y a longtemps… A quoi ressemble-t-elle ?
— Vêtements noirs, cheveux noirs, un ruban noir autour du cou, et elle ne sourit pas.
— Ah ! Le ruban… Il doit s’agir de Dasha. C’était une très bonne amie, pas ma maîtresse.
— Ah oui ? Tu la tenais comme si elle t’appartenait…
— Je crois me rappeler que j’essayais de l’obliger à rester immobile pendant l’interminable séance de pose. Jalouse ?
— Non. Oui. Elle est morte, n’est-ce pas ?
Creed haussa les épaules.
— Je n’en sais rien. Mais je ne l’ai pas revue depuis cette époque…
— Toi et tes amours paranormales… J’aimerais connaître ton chiffre !
— Mon… Vraiment ? s’étonna-t-il en lui caressant les lèvres. Tu veux savoir avec combien de femmes j’ai couché ?
— Je ne te jugerai pas, Casanova. Je sais que tu as vécu…
— … presque mille ans. Je serais incapable de te fournir un chiffre.
— Eh bien… Tu as au moins eu une maîtresse par an. Davantage, à mon avis…
— Tu as raison.
— Disons plutôt une ou deux par mois.
— Ça pouvait être plus, reconnut-il.
— Et il y a toutes ces orgies décadentes auxquelles tu t’es livré, au XVIII e siècle…
— Il est vrai que c’était fréquent, à cette époque… Et je n’ai pas oublié Marie-Antoinette.
— La reine… Tu as toujours été un coureur de célébrités. Je crois que je n’ai pas envie de faire ce calcul, finalement.
— C’est sans doute mieux.
Son mari avait couché avec des milliers de femmes. D’ailleurs, son expérience se révélait chaque fois qu’ils glissaient entre des draps, ou qu’il la plaquait contre un mur… comme bien d’autres avant elle.
Très bien. Mieux valait arrêter d’y penser.
Blu rapprocha sa boîte Winnie l’Ourson et l’ouvrit.
— Je l’ai trouvée au fond du placard de ma mère, expliqua-t-elle à Creed. C’est la seule chose lui appartenant que j’ai trouvée après sa disparition.
Sa mère avait disparu quand elle avait dix ans. On lui avait dit que Persia s’était enfuie avec un amant, mais elle avait récemment découvert que son père l’avait tuée dans une crise de jalousie.
Sa famille n’était pas un modèle d’harmonie.
Elle tira une petite robe rouge à fleurs blanches de la boîte et la déplia.
— C’était à moi… Peux-tu croire que j’aie été aussi petite ?
— Je parie que tu étais le bébé le plus mignon du monde.
— Mon costume de souris ! s’écria-t-elle en tirant de la boîte une grenouillère grise à capuche, sur laquelle on avait cousu une queue et des oreilles. Je l’ai porté pour mon premier Halloween. Ne trouves-tu pas la queue formidable ? Je crois que c’est maman qui l’a faite. C’était une bonne couturière, et elle brodait de magnifiques saris…
— Ceux que tu portes parfois ?
Blu acquiesça en sentant sa gorge se serrer. La seule chose qui manquait à son mariage était une mère à qui elle aurait pu se confier et demander conseil. Elle s’était débrouillée sans, mais elle souhaitait de tout cœur que ses enfants n’aient pas à grandir sans l’un de leurs parents.
Ce serait pourtant le cas de l’un des deux, qui grandirait seul dans le pays des fées…
— Qu’est-ce que c’est ? demanda Creed en la tirant de ses sombres pensées.
Blu poussa un soupir et tira un petit bonnet rose de la boîte.
— Charmant, n’est-ce pas ? Je devrais peut-être le rendre un peu plus éblouissant…
— Tu veux le couvrir de paillettes ?
Elle avait tendance à en mettre partout. La vie était plus agréable quand elle scintillait.
Creed enfouit son visage dans sa perruque violette en lui caressant le ventre. Blu se demanda s’il était arrivé à ses parents de partager de tels moments d’intimité, mais elle ne pouvait pas imaginer le cruel Amandus se montrant attentionné. Comme elle aurait aimé que sa mère lui échappe autrement que par la mort…
Elle renifla. Les horreurs de son passé venaient d’entrer en collision avec les incertitudes de son avenir.
— Oh ! Creed !
— Qu’y a-t-il, mon amour ? Ne pleure pas…
— Je ne sais pas si j’en serai capable. Puis-je être une bonne mère ? Je ne me souviens presque pas de la mienne, et mon père… est un sale type. Je veux élever mes enfants correctement. Je veux les protéger, les rendre heureux… mais je ne suis pas sûre de moi, avoua-t-elle en plongeant son regard dans le sien. Un loup-garou et un vampire peuvent-ils élever un enfant ensemble ? C’est contre-nature, quand on y songe…
— Comment l’amour pourrait-il être contre-nature ?
Comme ses larmes se mettaient à couler pour de bon, elle posa sa tête au creux de son cou et inspira son parfum viril et épicé.
— Il ne devrait pas l’être, lui accorda-t-elle.
Son père aurait été horrifié d’apprendre qu’elle attendait l’enfant d’un vampire. Quant à sa mère… Elle ne saurait jamais quelle aurait été sa réaction, mais elle était presque certaine que Persia l’aurait approuvée et soutenue. Elle regrettait terriblement de ne pas pouvoir bénéficier de ses conseils.
— Et si j’étais une mère atroce ?
— Tu seras une bonne mère.
— Et si mes enfants avaient besoin de boire du sang ?
— Ça ne se produirait pas avant la puberté, et où serait le problème ? Tu n’aimerais pas qu’ils tiennent de leur père ?
— Si. Je suis désolée. Tu sais que je n’ai rien contre les vampires, et j’aimerai mes enfants quelle que soit leur espèce. Je suis… un peu perturbée, en ce moment.
— Tu t’inquiètes trop, Blu. Tu as tant d’amour à donner qu’il faudra toute une meute pour qu’il ne soit pas gaspillé.
— Mais…
— Du calme, murmura-t-il en la serrant plus fort. La sage-femme t’avait prévenue que tu aurais des sautes d’humeur.
Blu se força à rire.
Creed ne l’aurait pas trouvée aussi aimante s’il avait su quel marché elle avait accepté. Ce n’était pas le bon moment pour tout avouer. Mais quand viendrait-il ? Et comment Creed pourrait-il lui pardonner un tel crime ?
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      Deux semaines plus tard

      Après sa promenade quotidienne dans la forêt — sa nature exigeait qu’elle prenne l’air — Blu, rejoignit Creed dans le salon. Il écoutait une symphonie. Blu se dit qu’il avait probablement vu son compositeur diriger cette œuvre il y a bien longtemps dans une grande salle de concert parisienne. Il était allongé sur le canapé, pieds nus et les yeux fermés. Blu souleva ses pieds pour s’asseoir, les reposa sur ses genoux et entreprit de les masser avec l’huile parfumée au chocolat qu’elle trouva sur la table basse. Il avait des pieds très doux qu’elle adorait toucher.

      Il tendit le bras vers la télécommande et baissa le volume de la musique.

      — Tu as des doigts magiques, la flatta-t-il.

      Elle lui massa la plante du pied en posant ses orteils sur son ventre.

      — Tu as senti ça ? s’écria-t-elle.

      — L’un d’eux est un vrai battant, commenta-t-il en se redressant. Ou peut-être les deux… C’est mon tour. Soulève ton T-shirt.

      — C’est bon ? s’enquit-il en lui étalant de l’huile au chocolat sur le ventre.

      — Tu es si doux avec moi…

      Ses caresses chassaient ses douleurs et lui insufflaient de l’énergie. Aussi étrange que cela puisse paraître, ils se complétaient parfaitement.

      — Comment les élèverons-nous ? lui demanda-t-elle.

      — Que veux-tu dire ?

      — Nous ne saurons pas si ce sont des loups-garous, des vampires ou des hybrides avant la puberté, alors comment les élèverons-nous jusque-là ?

      — Il faudra y réfléchir… Commençons par faire des réserves de couches et de couvertures. Et tu devrais songer à décorer leur chambre et leur acheter des jouets.

      — Puisque Bree a accepté de devenir leur marraine, ils seront couverts de cadeaux à la naissance.

      Et ils n’auraient besoin d’acheter que la moitié de ce qu’imaginait Creed.

      — Je pense que nous devrions les élever à la fois comme des vampires et comme des loups-garous, suggéra-t-elle.

      La nervosité la gagnait. Elle avait envie d’avouer, mais voulait le faire en douceur.

      — J’enseignerai à notre… nos enfants à laisser libre cours à leur instinct, et tu leur enseigneras la patience et la sagesse. Tu n’en manques pas… L’intégrité et l’honneur, aussi. C’est tout toi.

      — Tu leur enseigneras à aimer la vie et à toujours voir le verre à moitié plein, répliqua-t-il.

      — Tu pourras leur raconter des histoires extraordinaires.

      — Tu leur feras découvrir la musique récente et les réseaux sociaux.

      — Je veux un garçon.

      — Vraiment ? Je croyais que les femmes voulaient des filles. Surtout une victime de la mode comme toi… Je ne te laisserai pas habiller notre fils n’importe comment.

      — Ne t’inquiète pas. Mais je veux un garçon, et je veux que ce soit un loup-garou. Je veux qu’il prolonge la lignée des Masterson.

      Creed hocha la tête.

      — Je vois.

      — Nous pourrions avoir deux garçons, un loup-garou et un vampire, suggéra-t-elle.

      Blu n’eut pas envie de s’attarder sur le sujet. C’était bien assez difficile de parler d’un fils au singulier quand elle aurait dû en parler au pluriel.

      — Je serai un père heureux quelle que soit leur nature, lui assura Creed en se penchant pour lui embrasser le ventre. Des petits Saint-Pierre qui nous courent dans les pattes… Mais ce n’est pas pour que mon nom survive que je veux des enfants. Ça me semblerait égoïste… Tu sais pourquoi ?

      — Dis-moi.

      — J’ai vécu presque mille ans et je crois n’avoir jamais connu l’innocence.

      Il posa sa tête sur son épaule quand elle lui caressa la joue.

      — J’ai envie de voir le monde à travers les yeux d’un enfant, poursuivit-il. Je veux que mes enfants me demandent : « Papa, pourquoi est-ce que le ciel est bleu ? » Il faudra bien que je trouve une réponse. Tu imagines ?

      — Oui. Je suis impatiente de voir notre enfant t’apprendre de nouvelles choses.

      Elle soupira. Elle avait encore parlé au singulier. Peut-être ne serait-il pas si difficile de lui révéler son péché… Blu tâchait de se convaincre qu’elle avait obéi à une nécessité, mais l’enfant que lui prendrait la fée serait-il de cet avis ?

      — Je suis prêt à me mettre à quatre pattes pour jouer dans le bac à sable, reprit Creed. A ce propos, rappelle-moi que je dois faire installer un bac à sable dans le jardin.

      — Et une balançoire.

      — Et des toboggans et un circuit de course pour voitures à pédales… C’est idiot : j’aurais dû m’en occuper avant que la neige ne commence à tomber.

      — Tu pourras le faire au printemps. Ils ne gambaderont pas tout de suite…

      Blu ferma les yeux pour s’imaginer courant après un bambin, mais ses pensées glissèrent vers un avenir plus immédiat. Pendant un séjour parisien, Blu avait rencontré une femme nommée Lyric Santiago. Lyric était mariée à Vaillant, un vampire qu’une fée avait pris à ses parents, Rhys et Viviane Hawkes, en remboursement d’un pacte que son père avait conclu plusieurs siècles plus tôt. Vaillant n’avait regagné le monde des mortels que des dizaines d’années plus tard, et il en voulait beaucoup à ses parents de l’avoir abandonné.

      Blu avait besoin de se convaincre que ce qu’elle avait fait était juste, mais c’était impossible. Rien ne pouvait justifier qu’elle sacrifie l’un de ses enfants pour sauver l’autre.

      Tu ne savais pas que tu aurais des jumeaux.

      Ce secret devenait trop lourd. Elle avait besoin du soutien de Creed.

      Elle avait besoin de lui.

      Creed posa sa tête sur son épaule et sa main sur son ventre. Creed aimait son sentiment de porter la vie. Elle allait faire exister un nouvel être dans ce monde.

      Et dans celui des fées.

      — J’ai une confession à faire, murmura-t-elle. Quelque chose que j’aurais dû te dire il y a des mois…

      — Tu peux tout me dire, Blu. As-tu du mal à accomplir tes tâches quotidiennes ? Tu es si ronde, maintenant… Je suis sûr que tu dois être épuisée. Tu devrais te reposer davantage.

      — Ce n’est pas ça. J’approche des sept mois et j’ai l’air d’être sur le point d’exploser, mais je me sens en pleine forme, bizarrement… C’est toi qui me donnes de l’énergie. Non, ce que je veux te dire…

      Elle soupira. Creed se redressa pour plonger son regard dans le sien.

      — Tu peux tout me dire, répéta-t-il. Quoi que ce soit, nous trouverons une solution.

      — Tu ne t’es jamais demandé comment j’avais pu tomber enceinte ?

      Creed détourna les yeux. Avait-il deviné ?

      — J’ai fait venir une fée dans notre monde pour lui demander sa bénédiction, avoua-t-elle en posant une main sur son ventre. Elle m’a permis de porter les enfants d’un vampire.

      Creed posa sa main sur la sienne au moment où l’un des bébés donnait un coup de pied.

      Blu l’interpréta comme un signe d’impatience. Il était grand temps qu’elle avoue son crime à leur père.

      — Tu t’en doutais ? demanda-t-elle.

      — Bien sûr. Sinon, comment aurais-tu pu concevoir mon… mes enfants.

      — Creed…, murmura Blu, dont le cœur battait à tout rompre. J’ai dû offrir quelque chose à la fée en échange… Je lui ai promis mon premier-né.

      Alors Blu retint son souffle. Creed se leva avec une expression insondable. Il était si beau… Elle ne pouvait pas poser les yeux sur lui sans que son cœur ne batte plus vite… Mais elle avait peur de sa réaction pour la toute première fois. Il n’avait jamais levé la main sur elle, mais elle n’avait pas oublié les coups qu’elle avait reçus dans sa meute.

      Blu, qui avait toujours fait face aux problèmes — surtout à ceux qu’elle causait — essaya de soulever sa masse encombrante, puis y renonça.

      — Je suis désolée, Creed. J’ai cru que je pourrais l’assumer, sur le coup. La fée m’a garanti que nous aurions plusieurs enfants…

      — Et tu lui as promis notre premier-né ? demanda-t-il d’une voix parfaitement neutre.

      Etait-il fâché ? surpris ? horrifié ?

      C’était légitime. Elle l’avait trahi. Elle commençait seulement à prendre conscience de la gravité de la blessure qu’elle avait infligée à leur famille naissante.

      Blu acquiesça en grimaçant.

      — Mais ça ira…, ajouta-t-elle. J’attends deux bébés. Même si je ne supporte pas l’idée d’en abandonner un, nous aurons toujours l’autre.

      Creed renversa sa tête en arrière en serrant les poings, ce qui lui arrivait rarement. Blu crut percevoir une odeur de colère, puis n’en fut plus si sûre. Les sentiments de son mari à cet instant lui étaient complètement opaques.

      — Parle-moi, Creed, s’il te plaît… Qu’en penses-tu ?

      — J’ai besoin de prendre l’air, annonça-t-il avant de quitter la pièce.

      Blu prit sa tête entre ses mains.

      — J’ai tout gâché. Il me hait… Pourquoi ai-je fait ça ?

      Elle posa sa main sur son ventre.

      — Je suis désolée, dit-elle à ses enfants. J’avais tellement envie de vous avoir que j’ai sacrifié l’un de vous.

      *  *  *

      Creed ouvrit et referma le portail de la propriété à coups de pied.

      Qu’avait-elle fait ?

      Il poussa un grognement de rage, puis songea :

      Qu’ai-je fait ?

      *  *  *

      Il était minuit quand Blu entendit Creed entrer discrètement dans la chambre pour s’enfermer dans la salle de bains. Elle lisait au lit, sur sa tablette électronique posée sur son ventre.

      La douche se mit à couler. Creed ne lui avait pas adressé la parole depuis sa confession. Il leur arrivait rarement… Non : il ne leur arrivait jamais de se coucher fâchés l’un contre l’autre (sauf la nuit où elle avait bu son sang). Ils trouvaient toujours une solution à leurs disputes — et se réconciliaient en faisant l’amour, la plupart du temps.

      Son état ne lui permettait pas de se livrer à des ébats torrides, mais elle avait besoin d’être rassurée par ses caresses.

      — Il ne voudra pas me toucher, murmura-t-elle. J’ai donné l’un de ses enfants comme un vulgaire paquet de linge à une œuvre de bienfaisance.

      Quand la douche s’arrêta, Blu envisagea d’éteindre la lumière et de faire semblant de dormir. Mais elle n’était pas lâche. Ils devaient mettre les choses à plat avant l’accouchement. Des larmes roulèrent sur ses joues

      — Je ne peux pas…, sanglota-t-elle. Même si je dois me battre contre une armée de fées, je ne donnerai pas mon enfant.

      Creed entra dans la chambre dans un nuage de vapeur, une serviette autour de la taille. Blu se lécha les lèvres tout en séchant ses larmes. Elle ne se lasserait jamais de le contempler. Il était en érection, ce qui lui fit chaud au cœur.

      — Veux-tu que je m’occupe de toi ? lui demanda-t-elle quand il se glissa entre les draps. Je suis très douée, tu sais…

      Il l’embrassa longuement, puis frotta son nez contre le sien. Blu se prit à espérer qu’il lui ait pardonné.

      — Tu m’excites toujours, mon amour, murmura-t-il en posant une main sur son ventre. Et l’idée que tu portes mes enfants m’excite aussi.

      — Vraiment ? Tu aimes les grosses ?

      — Tu n’es pas grosse, Blu. Tu es pleine de vie.

      Il avait une manière de présenter les choses qui lui rappelait en permanence pourquoi elle était tombée amoureuse d’un ennemi.

      — Je m’excuse pour ma réaction de tout à l’heure, ajouta-t-il. J’ai eu tort. J’avais besoin d’un peu de temps pour réfléchir…

      — Nous sommes préoccupés tous les deux, ces derniers temps. Que nous arrive-t-il, Creed ?

      Il se redressa pour lui faire face. Blu mourut d’envie de l’attirer dans ses bras et se l’interdit.

      — Peux-tu me pardonner ? demanda-t-elle en entendant sa voix trembler.

      Il se pencha pour lui embrasser le ventre.

      — Il n’y a rien à pardonner. Nous n’aurions pas eu d’enfants sans cette bénédiction. Mais j’ai un aveu à te faire, moi aussi…

      — Tu aurais le droit de me haïr pour ça, Creed. Si tu veux divorcer…

      Il secoua la tête avec véhémence.

      — Ne dis pas des choses pareilles. Je t’aime, Blu… Je t’aime telle que tu es, avec tes griffes et tes hurlements. Je ne pourrai jamais t’en vouloir. Ne le sais-tu pas ?

      Blu haussa les épaules.

      — Alors qu’as-tu à m’avouer, mon vampire de mari ?

      Creed prit ses mains et resta silencieux quelques instants comme s’il tentait de rassembler son courage. De toute évidence, ce qu’il avait à dire lui coûtait, ce qui l’inquiéta. Quelle triste nouvelle allait-il lui apprendre ?

      — Moi aussi, j’ai demandé la bénédiction d’une fée pour que tu puisses porter mon enfant.

      — Vraiment ? Quand ? Comment ?

      — La nuit de pleine lune que tu as passée dans la forêt. Celle où tu es rentrée après le lever du jour, contrairement à ton habitude…

      — C’est cette nuit-là que j’ai rencontré la fée… Je suis désolée de t’avoir menti.

      — Ne t’excuse pas, Blu. Moi aussi je t’ai caché ce que j’avais fait. Rhys Hawkes, que son travail amène à rencontrer des fées, m’a fourni une incantation. La fée a accepté de nous donner des enfants.

      — Et alors ? demanda Blu, le souffle court.

      Aucune bénédiction n’était gratuite. Elle comprenait mieux pourquoi il évitait son regard.

      — T’a-t-elle demandé notre premier-né ? hasarda-t-elle.

      Creed déglutit, puis secoua lentement la tête.

      — Quoi, alors ? Que voulait-elle ?

      — J’ai cru bien faire, sur le coup. J’ai même pensé que je n’aurais peut-être pas à honorer ma part du marché… A présent, ça me semble la pire chose que j’aie jamais faite.

      Creed plongea son regard dans le sien. Il avait l’air brusquement écrasé par son millénaire d’existence.

      — Blu… Je lui ai promis notre second enfant.
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Sa faute pesant lourdement sur ses épaules, Creed posa sa joue sur le ventre de sa femme. Blu lui caressa les cheveux, mais il sentit que c’était un geste machinal. Elle n’avait pas dit un mot depuis de longues minutes. Creed adorait leurs silences complices… Celui-ci était comme un coup de poignard en plein cœur.
Chacun d’eux avait promis un de leurs enfants à une fée sans en mesurer les conséquences. Tous deux avaient été soulagés d’apprendre que Blu portait des jumeaux. Ils avaient pensé que leurs cœurs ne seraient pas complètement brisés, puisqu’ils auraient encore un enfant à tenir dans leurs bras.
Ils se trompaient.
Pourquoi n’avait-il pas promis leur premier-né ? Parce qu’il lui avait paru plus malin de sacrifier le second. S’ils n’avaient eu qu’un enfant, ils n’auraient jamais eu à payer ce prix inacceptable.
— Qu’avons-nous fait ? balbutia Blu d’une voix tremblante. Oh ! Creed… Nos deux bébés ?
— Je suis désolé, Blu. J’ignorais que tu avais fait une promesse, toi aussi. Je croyais que c’était ma bénédiction qui t’avait permis de tomber enceinte… Mais je ne laisserai pas les fées prendre nos deux enfants. Je me livrerai à elles en échange des bébés.
— Ne dis pas ça, Creed ! s’écria-t-elle en lui prenant le visage entre ses mains. J’ai besoin de toi. Tu dois rester auprès de moi, quoi qu’il arrive. Promets-moi que tu ne vas pas faire quelque chose de stupide comme donner ton âme ou ta vie… Promets-le-moi !
Il hocha la tête.
— Je te le jure.
Creed prenait les serments très au sérieux. A ses yeux, un homme sans honneur ne valait rien.
De toute manière, il n’imaginait pas quitter Blu. Perdre des enfants qu’il ne connaissait pas encore serait peut-être moins dévastateur. Sauf qu’il les aimait déjà…
Il posa sa main sur celle de sa femme. Blu tenait à prolonger sa lignée. Et comment découvrirait-il l’innocence s’il n’avait pas d’enfant ?
— Celui-là, c’est le battant, commenta Blu en reniflant lorsqu’ils sentirent un coup de pied. L’autre est plus calme. Elle est d’humeur plus sombre.
— Elle ?
C’était la première fois qu’elle l’entendait attribuer un sexe aux bébés avec autant d’assurance.
— Je suis sûre que c’est une fille. C’est ma fille douce et calme… Je réfléchissais à des prénoms, ces derniers jours, mais maintenant…
Creed prit son visage entre ses mains et l’embrassa comme si cela pouvait effacer toute sa tristesse. Ils avaient commis un crime envers leurs enfants. Il était plus important que jamais qu’ils restent unis face à l’adversité.
— Dis-moi… A quels prénoms as-tu songé ?
— Tu veux qu’on en discute comme si on ne s’apprêtait pas à abandonner nos enfants ?
Il acquiesça en grimaçant.
— S’il te plaît.
— Tu as raison, répondit-elle en soupirant. Nous devons rester positifs… pour les enfants. J’aime bien Kambriel pour la fille. Ça donnerait Kam, comme diminutif. C’est élégant, majestueux et féminin…
— Ça me plaît. Si l’autre est un garçon, m’autorises-tu à choisir son prénom ?
— Bien sûr. As-tu une idée ?
Il n’y avait pas réfléchi, mais l’évidence le frappa immédiatement.
— Mon père s’appelait Malakai.
— J’adore ce nom ! Kam et Kai ?
— Ce sont des prénoms puissants, vibrants…
— Nous devons garder nos enfants, Creed… J’en mourrai si je dois les abandonner. Ils sont à moi… à nous…
— Je suis d’accord. Nous nous sommes laissé aveugler par notre plus grand désir, mais il n’est pas juste que nous soyons punis aussi durement pour avoir voulu une famille.
— Crois-tu que nous avons rencontré la même fée ? Peut-être acceptera-t-elle de n’en prendre qu’un…
— Je ne sais pas. La mienne était grande, mince et ténébreuse. Elle avait des tatouages sur le visage. Je ne connais pas son nom.
— Moi non plus. Nous arriverons peut-être à négocier s’il s’agit de la même fée, mais s’il y en a deux…
— Evite d’y penser, Blu. Les enfants ressentent tes émotions. Nous ne devons pas laisser cette épreuve leur faire encore plus de mal.
— J’ai essayé de garder la tête haute, tu sais… Et j’ai l’impression d’être libérée d’un poids depuis que je t’ai parlé… mais il a été remplacé par un autre, encore plus écrasant.
Ils se regardèrent longuement, unis par le désespoir. Ils avaient trahi leurs enfants et s’étaient trahis l’un l’autre, mais c’est l’amour qui les avait poussés à prendre ces décisions égoïstes.
— Je vais en parler à Rhys Hawkes, suggéra-t-il.
— Ou à Bree. Elle en sait peut-être plus que Hawkes…
— Peut-être, mais Rhys est l’oncle de Vaillant.
— Le vampire qui a été livré aux fées… Oh ! Creed ! Nous devons agir prudemment et vite. Il nous reste quelques semaines, tout au plus…
Creed embrassa le ventre de sa femme et posa sa joue là où il sentit battre un petit cœur — celui de son fils ou de sa fille. Il n’était pas question qu’il donne ses enfants aux fées. Même s’il devait entrer en guerre, il défendrait les siens.
*  *  *
Deux jours plus tard, Vaillant et Creed se saluèrent en s’embrassant sur les joues.
Ces Français, songea Blu, qui les observait du pas de la porte. Je les adore.
Le vampire au look rock’n roll avança vers elle, l’embrassa à son tour, puis s’écarta pour l’observer.
— Tu es radieuse, lança-t-il. Combien de mois ?
— Sept, répondit-elle en se caressant le ventre. Je ne vais plus tarder à accoucher. C’est bon de te revoir, Vail. Comment va Lyric ?
— Elle me charge de t’embrasser et elle t’ordonne de la contacter sur Skype. Elle veut voir ton ventre.
— Je n’y manquerai pas.
Vail pouffa.
— Entre nous, je crois qu’elle a envie d’en avoir un autre.
— Merci d’être venu si vite, dit Creed en les entraînant vers le salon, où Blu se laissa tomber sur le canapé. Nous apprécions ton aide.
— J’étais déjà dans la région, parce que mon frère Trystan participe à une compétition de snow-board. Ce n’était pas très compliqué de passer vous voir.
Vail passa sa main dans ses courts cheveux noirs, ce qui fit cliqueter les chaînes qu’il portait au poignet.
— On dirait que vous avez conclu un pacte avec le diable…, ajouta-t-il.
— Avec des fées, grommela Blu.
— C’est pire, répliqua Vail.
Il se mit à faire les cent pas devant la table basse en écartant son manteau d’une main posée sur la hanche, ce qui permit à Blu de contempler sa chemise de soie noire à motifs argentés. Les plaques métalliques de ses bottes étincelaient à chacun de ses pas, et Blu dut reconnaître à Lyric qu’il ne manquait pas de charme.
— Ainsi, vous avez l’un et l’autre promis l’un de vos enfants à une fée ? résuma Vail.
Creed s’assit à côté d’elle et lui prit la main.
— C’est ça. Blu a promis notre premier-né. J’ai promis notre deuxième enfant. C’était stupide de notre part… Nous aimerions savoir s’il existe un moyen de renégocier.
— S’agit-il de la même fée ? voulut savoir Vail.
— Nous n’en sommes pas sûrs, répondit Blu après un soupir. Pourquoi une seule et même fée nous tendrait-elle un piège aussi cruel ?
— Pourquoi pas ? répliqua Vail. Les fées sont vicieuses et elles ont un cœur de pierre. A choisir, je préférerais encore négocier avec le diable.
— Que pouvons-nous faire ? insista Creed. Je comprendrais qu’elle exige que nous lui cédions l’un de nos enfants… mais les deux ? C’est trop demander.
— Je ne pourrais pas abandonner le mien, murmura Vail, dont le regard se perdit dans le vide.
Lyric et lui avaient eu leur premier enfant l’année précédente.
— Comment va Johnny ? lui demanda Blu.
— C’est un phénomène… Mais qui aurait cru que les enfants contenaient autant de liquide ? Il passe son temps à crier à pleins poumons, et il a commencé à marcher — à courir, plutôt. Je l’adore. Je serais prêt à tuer pour le protéger.
— Crois-tu que la fée accepterait un sacrifice ? lui demanda brusquement Creed.
— Creed…
Il lui jeta un bref regard, et la douleur qu’elle y lut conforta son inquiétude. Lui aussi était prêt à tout pour protéger les siens… Et Creed était un ancien guerrier, qui s’était vaillamment battu contre les loups-garous.
— Les fées apprécient les sacrifices, mais pas autant que les enfants hybrides… Ça, je peux vous l’assurer.
Vail était bien placé pour le savoir, puisque les fées l’avaient pris alors qu’il n’était âgé que de deux jours. Les fées l’avaient enlevé en le prenant pour un hybride, sauf qu’il n’en était pas un. Vail était un pur vampire, mais cela ne s’était révélé qu’à la puberté. D’après ce que lui avait confié Lyric, Vail avait beaucoup souffert de ce malentendu, et il était revenu dans le monde des mortels accro à la poussière de fée. Il devait encore les éviter, parce que quelques grains suffisaient à le faire tomber dans des abîmes de dépravation.
— Nous avons été stupides, dit Blu. Peut-être pourrions-nous expliquer le pacte à quelqu’un de haut placé… Je suis sûre qu’un arrangement est possible.
— Quelqu’un de haut placé ? pouffa Vail. Personne ne commande chez les fées… Par contre, ça aiderait de savoir s’il s’agit d’une fée bienveillante ou malveillante.
— Malveillante, dirent Creed et Blu au même instant avant de se tourner l’un vers l’autre.
— Je ne sais pas pourquoi, mais je le sens, ajouta Blu.
— Moi aussi, la soutint Creed. Elle avait trois marques bleues en travers du visage.
— Ce devait être la même, alors…, murmura Blu. Je pense que c’est une guerrière ou une championne, parce qu’elle était armée d’un cimeterre en cristal.
— Tu dois avoir raison, lui accorda Vail. Ces armes sont rares… Je parie que c’est Ooghna.
— Tu la connais ? s’écria Creed.
— Non, mais j’ai entendu parler d’elle. Elle est froide, vicieuse et impitoyable au combat. Je ne comprends pas pourquoi elle voudrait des enfants… mais les hybrides peuvent être vendus très cher ou entraînés.
Blu déglutit péniblement.
— Entraînés ?
— Ooghna est la championne de Malrick, expliqua Vail en glissant ses mains dans ses poches. C’est le roi des fées malveillantes. Vous pourriez lui soumettre votre problème, mais ça m’étonnerait qu’il en sorte quelque chose de bon.
— Nous sommes prêts à tout, déclara Creed en se levant. Où pouvons-nous le trouver ?
— Vous n’avez rien à faire. Il sait déjà que vous souhaitez le voir. Si votre histoire pique sa curiosité, vous lui parlerez bien assez tôt… Je suis désolé de ne rien pouvoir faire de plus.
— Tu nous as bien aidés, lui assura Creed. Grâce à toi, nous savons à qui nous avons affaire.
— Soyez prudents, en tout cas, leur recommanda Vail. Ne faites rien que vous risqueriez de regretter.
Blu et Creed échangèrent un regard.
— Il faut que je file, conclut Vail en tapotant ses mains l’une contre l’autre. Mon avion décolle dans quelques heures. Je rentre retrouver Lyric et Johnny.
Creed aida Blu à s’arracher du canapé pour embrasser Vail.
— Merci. Transmets ça à Lyric quand tu la verras, dit-elle en ajoutant deux bises. Et celles-là à Johnny. J’aurais aimé passer l’été à Paris… mais c’était impossible avec mon gros ventre. J’espère que nous pourrons y aller au printemps.
— Tu nous présenteras tes enfants.
— J’espère…
Blu essuya une larme, puis baissa les yeux pour lui cacher son chagrin.
*  *  *
Blu regarda Creed glisser dans la piscine et s’adosser à son rebord carrelé. Alors qu’elle détestait nager, elle avait passé beaucoup de temps dans l’eau, ces derniers mois. Elle appréciait de se sentir plus légère, et il lui semblait que les bébés aimaient les sensations que cela leur procurait. Il y en avait au moins deux qui se sentaient bien…
— Qu’est-ce qui ne va pas ? lui demanda Creed d’une voix douce. Je trouverai un moyen de contacter le roi des fées, je te le promets.
— Je sais. C’est la pleine lune, ce soir, répondit-elle en levant les yeux vers le ciel.
— Ah…
— J’ai besoin de me transformer, Creed. Ça fait des mois ! J’ai besoin de courir, de chasser, de sentir le vent dans ma fourrure…
— Tu y as bien résisté les mois précédents, et c’est le dernier, Blu… Tu en es capable. Et je suis là pour t’aider… Faisons l’amour.
Blu ricana en agitant les mains pour faire des vagues.
— C’est ça. Je me sens très désirable, en ce moment… Je ressemble à une baleine !
— Comme je couche avec un loup-garou, d’habitude, je peux bien essayer une baleine…
Blu lui jeta un regard oblique.
— Ce n’est pas drôle.
— Non, reconnut-il en s’écartant d’elle.
Elle l’avait blessé…
— Je suis désolée. Je suis sur le point d’accoucher, mais…
Elle nagea jusqu’à lui et posa sa tête sur son épaule.
— … je préférerais les porter pour toujours si cela permettait de les garder tous les deux. Je n’y arriverai pas, Creed…
— Je suis là, Blu. Je vais parler au roi des fées. Nous trouverons une solution.
— Je ne veux pas que tu te sacrifies. Nous avons déjà tant donné… Et pourquoi ? Par égoïsme ! Nous avions tant envie d’un enfant que nous étions prêts à en abandonner un autre… C’est affreux !
— Arrête de te torturer, Blu. Crois-tu que je ne ressente pas le poids de notre faute ?
Il renifla. Creed ne pleurait jamais. Même s’il ne pleurait pas à cet instant, il laissait des émotions intenses s’exprimer pour la première fois depuis qu’elle le connaissait.
— Je vais tout arranger, lui promit-il.
— Je sais, répondit-elle, en y croyant ne serait-ce que pour quelques instants. Fais-moi l’amour pour me divertir de mon envie de me transformer…
Lorsqu’il se pencha pour l’embrasser, Blu recula jusqu’à ce que ses épaules reposent contre la première marche de l’escalier.
— Es-tu sûr qu’il soit prudent pour un vampire de s’accoupler avec une baleine ? demanda-t-elle en se forçant à sourire.
— Tu es le plus beau mammifère marin que j’aie jamais vu…
Il lui retira son haut de maillot de bain et embrassa ses seins l’un après l’autre. Ses baisers n’étaient pas empressés, comme parfois, mais doux et rassurants.
Creed glissa un bras sous sa taille pour l’aider à flotter. Blu ferma les yeux. Il était si délicat qu’il lui arrivait de confondre ses lèvres et les caresses de l’eau. C’était exactement ce dont elle avait besoin. Ses dimensions n’étaient plus compatibles avec la frénésie de leurs ébats habituels.
Il embrassa son ventre, qui ressemblait à une île au milieu de l’océan. Il s’était tant élargi qu’elle avait craint les vergetures, mais aucune m’était apparue — sans doute grâce aux massages de Creed à l’huile au chocolat. Peut-être le fait qu’elle ne se soit pas transformée depuis des mois avait-il un peu aidé.
Elle avait hâte d’être soulagée de ce fardeau… Mais elle ne plaisantait pas en disant à Creed qu’elle était prête à les porter pour toujours si cela avait permis de les garder.
Prenant conscience que les baisers avaient cessé, Blu ouvrit les yeux et rencontra le regard de Creed.
— Arrête de réfléchir, lui ordonna-t-il en inclinant la tête sur le côté. J’aimerais que tu ailles dans ce monde merveilleux que tu visites quand tu fais l’amour… Peux-tu faire ça pour moi ?
— Oui. Je veux te sentir en moi.
— J’y venais…
Il embrassa sa hanche, puis la retourna, lui retira son bas de maillot de bain et la pénétra doucement.
— Que c’est bon de faire l’amour à une baleine au clair de lune…
— Salaud !
— Je te taquine, c’est tout.
— Tu as intérêt ! Je peux quand même sortir quelques griffes, si j’en ressens le besoin…
— J’aime que tu me marques, murmura-t-il en posant sa joue sur son dos. Si je ne cicatrisais pas si vite, je serais la vivante image de ton ardeur amoureuse…
— Je suis sûre que tu porterais ces cicatrices aussi fièrement que la marque de ma morsure.
— Ne parle pas de morsure. Ça pourrait me donner des idées…
Il glissa sa main entre ses jambes et trouva son clitoris. La grossesse avait un effet merveilleux sur ses sens. La moindre caresse la faisait vibrer de la tête aux pieds. Elle se demanda brièvement si les bébés ressentaient ses orgasmes, puis espéra qu’ils comprenaient que son plaisir était la manifestation de l’amour que se portaient leurs parents.
Son orgasme fut doux, mais il la fit vibrer longtemps contre le corps de son mari.
— Oh oui…, murmura-t-elle en glissant ses doigts dans ses cheveux mouillés pour attirer son visage vers sa gorge.
Elle eut un second orgasme quand ses canines lui percèrent la peau.
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Creed aida Blu à enfiler et boutonner son manteau en laine noire. Il remonta la capuche sur sa tête et déposa un baiser sur son front.
— Ne va pas trop loin, lui recommanda-t-il.
— Je ne ferai qu’un ou deux tours de la propriété, lui assura-t-elle. Ne t’inquiète pas. Il fait jour et la neige tombe lentement. Tu sais comme j’aime les gros flocons… Je serai de retour dans une heure. Crois-tu que j’arriverai à perdre les enfants si je me promène en courant ?
— Interdiction de courir ! répondit-il. Vas-y doucement.
— Gâcheur de plaisir !
— Baleine !
— Longues-Dents !
— On s’autorise les coups bas ?
— Désolée, chéri, s’excusa Blu sans parvenir à réprimer son sourire plus longtemps. Ce sont les sautes d’humeur…
Il ajusta son col et l’embrassa sur la bouche.
— Je t’infligerai le châtiment que tu mérites à ton retour.
— Alors je ne serai pas longue, répliqua-t-elle après avoir donné un coup de langue vicieux sur ses lèvres. Je t’aime.
Elle quitta la maison par la porte-fenêtre du bureau. Le jardin était couvert d’un tapis blanc. Aucun loup-garou n’aurait résisté à l’envie de s’ébattre par une journée pareille.
*  *  *
Creed suivit Blu des yeux jusqu’à ce qu’elle disparaisse dans un bosquet de bouleaux. Il mourait d’envie de lui courir après et de se promener avec elle pour la protéger, mais elle lui avait bien fait comprendre, des mois plus tôt, qu’elle préférait marcher seule. Puisqu’elle ne pouvait pas se transformer, elle avait besoin de communier avec la nature d’une manière qui était incompréhensible à son espèce. Elle percevait les arbres, la terre, l’air… différemment de lui. C’était un truc de louve.
Tant pis. Il avait des projets.
Il décrocha le Fléau des Loups, son épée, du mur de son bureau et sortit dans le jardin. Non loin de son bureau se dressait un vieux saule pleureur, dont les branches couvertes de givre tombaient jusqu’au sol. Creed se dirigea vers lui en tenant son épée à deux mains et en dirigeant ses pensées vers le monde des fées. Il employa l’incantation que lui avait fournie Rhys Hawkes sans être certain qu’elle ait le moindre effet. Il devait essayer. Il avait sûrement tort d’accueillir un éventuel visiteur l’arme au poing, mais il ne voulait courir aucun risque.
Et puis il y avait eu une époque où il ne résolvait ses problèmes qu’à coups d’épée. Les vieilles habitudes avaient la peau dure.
Une bourrasque agita les branches du saule et en fit tomber la neige sur le sol. Ou… peut-être pas. Cette poussière scintillante n’était pas de la neige.
Creed avança vers l’arbre en faisant crisser la neige sous ses bottes. Un homme apparut sous ses branches — ses yeux sombres avant tout le reste. Ses cheveux tirés en arrière dégageaient un visage anguleux aux sourcils sévères. Il était mince, d’une musculature nerveuse, et avait de grandes ailes argentées.
Il était torse nu et des motifs scintillants lui couvraient la peau. C’étaient de vieux symboles chargés de magie féerique. Certaines fées pouvaient lancer des sorts rien qu’en effleurant leurs tatouages. Le Fléau des Loups n’allait pas suffire.
— Es-tu Malrick, le roi des fées ? lui demanda Creed.
— Et tu es le seigneur Edouard Crédence Saint-Pierre, guerrier, chasseur de primes et terreur des sorcières. Heureuse rencontre.
— Heureuse rencontre, répondit Creed en s’inclinant. Mais tes renseignements datent. Je ne suis plus qu’un ancien chef de tribu, un mari et un futur père.
— Et un vampire armé d’une épée menaçante…
Soit, l’épée était une mauvaise idée. Mais Creed n’avait pas pour habitude de rencontrer un homme puissant désarmé.
— Je te remercie d’avoir répondu à mon appel.
— Je n’ai répondu à rien, répliqua le roi. Je ne viens pas quand on me siffle. Je veux seulement qu’on en finisse avec cette quête ridicule.
— Je comprends bien que ma femme et moi vous avons demandé une grande faveur, lui assura Creed. Nous ne nous moquons pas des marchés que nous avons conclus, mais nous ne les honorerons pas. Nous ne livrerons pas nos deux enfants aux fées.
Il suffit à Malrick d’agiter un doigt pour que le givre qui emprisonnait les branches du saule s’en détache pour voler vers Creed. Les morceaux de glace lui entaillèrent le visage avant qu’il n’ait le temps de le couvrir. Creed ne songea pas à répliquer. Ce n’était qu’une démonstration de force, or il respectait le roi des fées — de toute façon, le contraire aurait été imprudent.
— Je te pardonne ton insulte, déclara Malrick en avançant entre les branches du saule, qui s’écartèrent pour le laisser passer.
Creed lécha une goutte de sang qui lui coulait sur les lèvres.
— Ce n’est pas ton pardon que je demande, mais ta compréhension. N’es-tu pas un père, toi aussi ?
— Si. J’ai des centaines d’enfants.
Eh bien… Il n’avait pas chômé.
— T’imagines-tu en abandonner un ? Deux, a fortiori ?
— Non. C’est la raison pour laquelle je n’aurais jamais accepté ce marché. Mais ta femme et toi semblez assez immoraux pour le faire… Et vous avez l’audace d’en appeler à mon indulgence ? Je t’aurais suivi sur un champ de bénédiction, autrefois, Saint-Pierre… Aujourd’hui, je te méprise.
Creed fut stupéfait par cette révélation. Il observa son épée, puis la planta dans la neige.
— Je ne veux plus faire la guerre, répondit-il.
— Tu t’es ramolli, ce qui n’a rien d’admirable.
— Ça arrive quand un homme apprend à aimer. Tu ne peux pas le comprendre.
On avait dit à Creed que les fées ignoraient l’amour.
— L’amour que l’on porte à un enfant est absolu, reprit-il. Ma femme et moi avons été stupides d’accepter ce marché. Malheureusement, nous n’aurions jamais connu la joie d’avoir une famille sans ça…
— Les fées vous ont accordé une grande bénédiction, et tu as l’audace d’exprimer de nouvelles requêtes ?
— Juste une, répondit Creed.
Il mourait d’envie d’arracher le cœur de ce salaud, mais cela n’arrangerait pas ses affaires. Il serra les poings pour s’empêcher de ramasser son épée.
— Je ne demande qu’une chose, reprit-il, laissez-nous garder l’un des enfants.
— Tu sais que nous aimons les hybrides.
— Je sais. Mais vous ne nous avez pas promis que nos enfants seraient des hybrides. Ils peuvent très bien être de purs vampires ou de purs loups-garous.
— Ça m’étonnerait.
— Ce n’est pas impossible.
Malrick inclina la tête sur le côté.
— Je devrais peut-être vous laisser vos enfants jusqu’à la puberté… Je pourrais réexaminer ta requête à ce moment-là, si l’un ou l’autre n’est pas un hybride.
Le cœur de Creed s’affola, mais il s’interdit toute décision hâtive. L’attente ne ferait que prolonger leurs souffrances en leur laissant le temps de s’attacher davantage à leurs enfants. Abandonner un adolescent qu’ils avaient élevé leur briserait le cœur à coup sûr.
Il secoua la tête.
— Ne veux-tu rien d’autre ? N’y a-t-il pas un sacrifice ou un don que je puisse faire en échange ?
— Me crois-tu cruel ? Je tiens seulement à m’assurer que les marchés passés avec ma championne sont respectés.
— Je comprends. Tu dois soutenir ta championne malgré sa fourberie.
Les yeux de Malrick pétillèrent. Les accusations de tricherie ne vexaient jamais les fées.
— Si nous pouvions avoir un autre enfant…, commença Creed.
Un hurlement de loup déchira le silence hivernal, suivi de peu par une détonation.
— Non ! s’écria Creed en saisissant son épée pour courir vers la barrière. Blu !
*  *  *
Il les trouva au bord du ruisseau qui séparait la propriété de Schmidt de la leur. Le vieux fermier était agenouillé près d’une forme sombre. Sentant une odeur de sang flotter dans l’air, Creed se précipita auprès de sa femme et la trouva blessée à l’épaule. Il repoussa le fermier en jurant.
Schmidt écarquilla les yeux en voyant son épée.
— Faites attention avec ça ! s’écria-t-il.
Creed jeta Fléau des Loups et se pencha au-dessus de Blu. Elle avait du mal à garder les yeux ouverts et se tenait le ventre en gémissant.
— Je ne savais pas que c’était elle, se défendit le fermier. J’ai entendu hurler un loup et j’ai vu de la fourrure noire… mais c’étaient ses cheveux et son manteau.
Schmidt ne devait plus être sous son influence. Que l’effet de son hypnose ait duré des mois était déjà remarquable… Merde !
— Idiot ! Vous auriez pu la tuer, et nos enfants avec !
— Ça vient…, balbutia Blu. Maintenant !
— Quoi ?
Creed déchira son manteau pour examiner la blessure de son épaule. Elle semblait n’être qu’une égratignure, au point qu’il fut surpris qu’il y ait autant de sang dans la neige.
— Qu’est-ce qui vient ?
— Les bébés ! s’emporta-t-elle avant de pousser un cri rauque. Je crois que quelque chose ne va pas… Ça fait si mal…
Creed attrapa le fermier par le col… et aperçut Malrick, qui faisait les cent pas près de la clôture. Il marchait tête baissée, mais ses yeux violets ne perdaient rien du spectacle. Il se fondait presque dans le décor et ses ailes étaient repliées hors de vue.
— Appelez une ambulance ! hurla Creed au fermier. Non ! Attendez…
Une ambulance emporterait Blu dans un hôpital pour humains. La sage-femme avait pris des dispositions pour que Blu accouche dans une clinique réservée aux créatures paranormales.
— Vous allez nous conduire en ville, se reprit-il. Nous allons dans une clinique privée.
— Alors allons-y ! répondit le fermier en se précipitant vers sa maison. Dépêchez-vous, Saint-Pierre !
Creed souleva Blu dans ses bras. Elle tenait son ventre en gémissant et ses jambes étaient mouillées. Elle devait avoir perdu les eaux…
— Dépêchez-vous… Je crois que ça ne va pas, murmura-t-elle juste avant de s’évanouir.
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Blu serra la main de Creed. Jamais elle n’avait eu aussi peur… et jamais la présence de son mari ne l’avait autant rassurée. Elle était en sécurité dans ses bras, quoi que l’avenir lui réserve.
Après quatre heures éprouvantes de travail, la sage-femme avait annoncé qu’une césarienne était nécessaire. Le chirurgien venait d’arriver et se lavait les mains.
— Pourquoi ? demanda Creed alors qu’ils entraient dans le bloc opératoire.
— Le cordon ombilical de chaque bébé est enroulé autour du cou de l’autre, expliqua-t-elle. Ils…
Elle jeta un bref coup d’œil à Blu, qui serrait la main de Creed en grimaçant.
— … s’étranglent l’un l’autre, acheva-t-elle. Le chirurgien est prêt. Vous pouvez rester, si vous voulez, monsieur Saint-Pierre.
— Vous aurez du mal à me chasser, répondit-il.
Il fit un clin d’œil à Blu avant d’aller se laver les mains.
— Dépêche-toi ! lui lança-t-elle, contrariée de perdre la chaleur et la solidité de sa main.
Le chirurgien lui expliqua qu’il allait lui faire une péridurale. Elle resterait consciente mais ne sentirait rien.
— On tient le coup, maman ? conclut-il amicalement.
Blu voulut lui répondre par un sourire, mais ses larmes se mirent à couler. Ses bébés venaient au monde en essayant de s’étrangler l’un l’autre ? Connaissaient-ils le sort qui les attendait ?
— Je suis toujours là, parvint-elle à répondre. Où est Creed ?
Le souffle chaud de son mari lui caressa l’oreille avant qu’il ne lui embrasse les paupières.
— Je suis là. Tu t’en sors très bien, Blu… Ce sera bientôt fini.
Oui. Son ventre serait bientôt vide… tout comme ses bras, puisque les fées allaient lui prendre ses bébés.
— S’il te plaît… Aide-moi à traverser ça, gémit-elle.
— Nous y sommes, annonça le chirurgien. Les deux bébés ont l’air en pleine forme ! Aidez-moi, Suzanne…
Blu s’aperçut qu’elle n’avait effectivement presque rien senti.
— Les vois-tu ? demanda-t-elle à Creed. Dis-moi tout… J’ai besoin de savoir…
Elle ne devait manquer aucun détail… tant qu’ils faisaient encore partie de sa vie.
— Le chirurgien est en train de les sortir de ton ventre, expliqua Creed. Je vois des orteils…
— Ils sont parmi nous ! s’écria le chirurgien. Il y a un garçon et une fille !
— Oh ! Creed…
Après les souffrances et les angoisses des dernières heures, Blu eut l’impression qu’on l’enveloppait dans une serviette chaude en apprenant le sexe de ses enfants. Elle se détendit et leva les yeux vers son mari.
— Regarde-les et décris-les-moi…
Comme il ne bougeait pas, elle serra ses doigts pour l’encourager à s’approcher du chirurgien.
— Ils sont violets…, commenta Creed, abasourdi.
— C’est le manque d’oxygène, expliqua le chirurgien. Nous allons les placer sous une lampe pendant quelques minutes pour les réchauffer. Voulez-vous couper les cordons, monsieur Saint-Pierre ?
— Bien sûr…
Il jeta un coup d’œil à Blu par-dessus son épaule et lui offrit un sourire rayonnant.
Blu lui rendit son sourire en sentant ses lèvres trembler, puis ferma les yeux. Elle ne supportait pas le spectacle de sa joie, qui serait bientôt anéantie par le vœu le plus égoïste qu’ils aient jamais fait.
— Il y a beaucoup de sang, commenta-t-il en coupant le premier cordon.
— Contrôle-toi, vampire…, murmura-t-elle.
— Ne t’inquiète pas, mon amour. Ils sont magnifiques ! Ils ont tous les deux des cheveux noirs, dix orteils… et regardez-moi ces petits doigts ! Puis-je les tenir ?
— Dans quelques minutes, monsieur Saint-Pierre. Un peu de patience…
Blu ferma les yeux en retrouvant la chaleur de la main de son mari. Il y déposa un baiser, et tous deux firent un vœu silencieux en sachant qu’ils ne seraient pas exaucés.
— Tu t’en es très bien sortie, ma louve, murmura-t-il. Ils sont magnifiques et pleins de vie…
— Et violets ?
— Oui, ils sont de ta couleur préférée. C’est à cause des cordons… Mais le chirurgien dit qu’ils vont bien. La sage-femme est en train de frotter le torse de notre fils, qui reprend des couleurs.
— Qui est né le premier ? demanda une voix de femme. Qui le second ?
La température de la pièce chuta quand Ooghna s’approcha. Son cimeterre en cristal était d’un éclat aveuglant sous la lumière électrique.
— Ça n’a guère d’importance, à vrai dire, ajouta-t-elle. Je les prends tous les deux.
— Non…, gémit Blu en enfonçant ses ongles dans les paumes de Creed. Pas si vite ! Ne la laisse pas…
— Aucun des enfants n’est né le premier, répondit le chirurgien avec assurance en s’approchant de Creed. Voici votre fille, monsieur Saint-Pierre.
Creed prit le bébé sans quitter la fée des yeux.
— Es-tu si pressée ? grogna-t-il.
— Comment ça, aucun n’est né le premier ? demanda Ooghna en regardant le chirurgien envelopper le second bébé dans une couverture bleue.
Celui-ci déposa l’enfant dans les bras de Blu. Elle avait envie de crier à la fée de les laisser tranquilles, au moins quelques instants, mais ce que le chirurgien venait de dire…
— Oui, dit-elle. Que voulez-vous dire ?
— J’ai tiré les deux bébés du ventre de Blu au même instant, déclara le chirurgien en se plaçant entre la fée et Creed. Leurs cordons étaient si serrés autour de leur cou que c’était nécessaire. Aucun des deux n’est plus âgé que l’autre. Ils sont nés exactement à la même heure, comme je vais l’inscrire dans le registre.
— C’est impossible ! s’écria la fée en portant la main à son cimeterre.
Alors Blu remarqua un homme près de la porte. Encore une fée, à en juger par son scintillement…
— Ces bébés m’appartiennent ! s’écria la guerrière.
— Ooghna ! grogna l’homme, l’empêchant ainsi de se jeter sur Creed.
— C’est Malrick, le roi des fées, dit ce dernier en s’asseyant au bord du lit de Blu. Nos enfants sont nés au même instant ? C’est stupéfiant… C’est un cadeau qu’ils nous font. Ils sont à nous. Le marché est caduc.
— Non !
— Nés au même instant ? répéta Malrick en posant une main sur la bouche de sa championne pour la faire taire. Quel habile moyen…
— Mais un moyen honnête, le coupa Creed. Ni ma femme ni moi n’avons triché.
Malrick inclina la tête sur le côté.
— C’est vrai… et c’est très intelligent. Le pacte est rompu. Il ne nous reste plus qu’à vous laisser profiter de vos enfants.
Les fées disparurent aussitôt et la pièce retrouva une température normale.
Alors Blu se mit à pleurer des larmes de joie. Personne n’aurait pu la calmer — et personne n’essaya.
*  *  *
Une heure plus tard, la joyeuse famille se reposait dans une chambre. Blu donnait le sein à son fils pendant que Creed tenait leur fille dans ses bras. Il fixait les petits doigts de Kambriel enroulés autour de l’un des siens.
— Tu n’arrêtes pas de la regarder, lui fit remarquer Blu.
Il haussa les épaules.
— Je n’arrêterai jamais. Ils sont parfaits… et ils sont à nous.
Lorsqu’il releva la tête, Blu vit des larmes dans ses yeux.
— Pour toujours, ajouta-t-il.
Blu replaça au creux de son bras la tête de son fils, qui venait de s’endormir.
— Pour toujours, répéta-t-elle. Je n’arrive pas à croire que les choses se soient passées de cette manière… mais j’en suis ravie.
— Ce sont eux qui l’ont fait. Petites terreurs…, dit Creed aux bébés. Ils se sont sauvés l’un l’autre en essayant de s’étrangler. Je t’aime, Kambriel.
Il déposa un baiser sur le front de leur fille.
— Et Malakai, ajouta Blu. Viens ici, mon amour. J’ai envie de vous serrer tous dans mes bras.
Creed vint s’asseoir au bord du lit. Blu était stupéfaite par l’aisance avec laquelle il manipulait les bébés, alors qu’elle avait l’impression de tenir de la porcelaine chinoise. Creed se pencha délicatement pour embrasser la touffe de cheveux de Malakai.
— Je trouve qu’il me ressemble, lui fit-il remarquer.
— Tu te sens rond et facile à écraser ? Je ne sais pas trop… Moi, je trouve qu’ils ressemblent à des gnomes. Il suffirait de leur mettre un chapeau rouge et pointu…
— Les gnomes sont les cousins des fées, ma chérie.
— Merde. Alors ce sont de petits louveteaux…
Le cœur de Blu manqua un battement lorsqu’elle entendit quelqu’un se racler la gorge. Creed entoura les bébés d’un bras protecteur.
Le roi des fées resta près de la porte et écarta les bras pour signifier qu’il ne menaçait personne.
— J’espère que je ne vous dérange pas, mais je suis revenu m’excuser pour la scène qui s’est produite après l’accouchement. C’était indélicat.
— C’est inutile, répondit Creed. Nous espérons seulement ne plus jamais revoir cette fée.
— Je m’en assurerai — même si Ooghna a le droit d’être en colère.
— Bien sûr.
— M’autorisez-vous à bénir les enfants ? leur demanda Malrick.
Blu interrogea Creed du regard, puis acquiesça. La bénédiction d’une fée ne pouvait pas faire de mal.
Creed s’écarta un peu. Malakai et Kambriel étaient couchés sur le ventre de Blu et tournés l’un vers l’autre.
Malrick passa sa main au-dessus des bébés pour les saupoudrer de poussière de fée.
— Je vous accorde la bonté et le charme des fées, mes précieux, leur dit-il. Soyez forts et délicats, calmes et sages, exubérants et rayonnants.
Le roi des fées posa son pouce sur le front de l’un et de l’autre, en y laissant son empreinte en poussière de fée.
— Merci…, commença Creed.
Malrick leva la main pour lui signifier qu’il n’avait pas fini.
— Vous avez gagné votre liberté, poursuivit-il. Mais si vous vous mêlez des affaires des fées, si vous leur faites du mal ou si vous gagnez le cœur de l’une d’elles, vous appartiendrez à Ooghna.
Le roi des fées disparut sur ces mots dans un nuage scintillant en laissant Blu et Creed échanger un regard inquiet.
Après un long moment, Creed posa sa main sur la tête de Kambriel.
— Ne t’inquiète pas, murmura-t-il. Nous les protégerons.
Blu acquiesça en caressant la tête de Malakai.
— Oui…
Elle poussa un profond soupir sans parvenir à se libérer du poids qui l’oppressait. Rien ne serait plus jamais pareil pour la famille Saint-Pierre.
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